
Nouvel les - du Jour
L'Autriche reçoit des Al liés le projet de

traité de paix.
La proclamation de la république rhé-

nane;
La remise .du traitu . de pais à l'Autriche

pat: les plénipotentiaires de l'Entente a eu
lieu, hier après midi, lundi, au château de
Saint-Germain en Laye.

Après quelques mots de M. Clemenceau,
M. Renncr,. chef de la délégation autri-
chientte, a prononcé un dise-ours simple et
humble, conune les Alliés l'attendaient d'un
homme qui leur avait déjà fai t  la meil-
leure impression à son arrivée à Saint-
Germain.

Il n'y a pas de doute que toutes les con-
ditions de «aix seront acceptées par la nou-
velle petite Autriche.

En Allemagne, on se fait ù l'idée que l'En-
tente refusera dans leue presque totalité les
conlrc-jiroposilians allemandes. 11 serait
dans ce cas difficile que M. Scheidemann et
U, de Jîroci'dorfWtanlzau restassent aox af-
faires . -Ils ont tant dit qu'ils ne signeraient
pas le traité qu'ils seronl plus ou moins
obligés de démissionner pour conserver leur
altitude intransigeante. M. Ebert lui-même,
qui a élé moins alîirmatif , pourrait rester,
El on suppose qu'il a en réserve des hommes
comme Erzberger qui seraient disposés à
signer. Les socialistes indépendants, eux, y_
sont lout prêts.
Ces combinaisons sonl les meilleures, que

l'Entente puisse espérer voir se produire. 11
ul possible que l'Allemagne ne signe qu'après
une résistance, c'est-à-dire! après que les
Alliés auront commencé les opérations pré-
vues pour la rupture de l'armistice. Le -gou-
vernement Laisserait ces mesures s'exécuter,
et , les masses -populaires réclamant alors la
paix, à tout prix, le gouvernement aurait
l'air d'avoir dû sc soumettre à l'opinion. Sa
préoccupation est de sauver la face.

* *
La République rhénane a été proclamée

dimanche dans les villes allemandes de la
rive gauche du Rhin. L'événement était at-
tendu , comme nous l'avons dit. On l'avait
même devancé cn annonçant la chose comme
faite quand elle n'était qu'en préparation.

Samedi , uous avons reproduit deux notes
allemandes qui avaient trait à cette affaire.
L'une était un avis du gouvernement de l'em-
pire dénonçant les menées séparatistes de
l'ouest et cn déclarant les auteurs traîtres à
la patrie et punissables avec toute la rigueur
des lois ; l'autre était un compte rendu de la
Diète prussienne, où. un débat tumultueux
s'était produit au sujet de la question rhé-
nane.

L'n débat pareil avail déjà eu lieu au mois
(h mars ; il s'était terminé par le vote -d 'une
résolution blâmant la politique sécession-
niste des comités de Cologne, d'Aix-la-Cha-
pelle et d'ailleurs. Le Centre catholique, dans
ies rangs duquel se recrutent les promoteurs
du mouvement, s'était abstenu dans la vota-
lion.

La nouvelle discussion de cet objet a été
marquée par une grande animosité, princi-
palement de la paît des socialisles el des ra-
dicaux. C'est à l'extrême gauche révolution-
naire que l'on a crié le plus fort A la trahi-
son. N'est-il pas plaisant d'entendre les fau-
teurs de grèves ct d'insurrections appeler du
nom de traîtres les partisans de l'autonomie
des provinces rhenaues? iLes radicaux ne
sont pas demeurés en reste dans ce grand
déploiement d'indignation et les conserva-
leurs protestants y ont fait leur parlie, mais
lux, du moins, sur un ton décent.

Le fait que le mouvement séparatiste a pris
Baissante à Cologne, qu'il esl propagé sur-
tou t par des pcrsotMiaiitès catholiques, el
que les populations qui veulent sortir du gi-
rot» prussien sont presque toutes catholiques,
a fourni oux adversaires l'arme qui pouvait
fe mieux leur convenir pour le combattre :
ils se sont donné le mot de dire que c'était
inc machination cléricale, que les catholi-
ques de Prusse sacrifiaient leur patrie à leurs
fossentiments religieux el , par égoïsme con-
fessionnel, faisaient le jeu dc l'étranger, en
•fémembrant l'ancien royaume. Ce calcul
" clérical » se double, ajoutc-t-on, d'une spé-
culation capitaliste : les gros industriels de

la Prusse rhénane, voyant le -bateau qui porte
la forlune allemande faire eau de toutes
parts, songent « mettre leurs intérêts en sû-
reté et, pour cela, poussent à la constitution
d'un Etal-tampon, *ûr d'avoir la faveur des
Alliés, pendant que le reste de l'Allemagne
serait courbé sous leurs rigueurs.

Ceux qui essayent ainsi dc jeter le dis-
crédit sur les chefs du parti autonomiste
rhénan recouvrent un fond dc vérité d'une
grosse couche dc calomnies. 11 est parfaite-
ment exact que les catholiques de Prusse
eut de grandes craintes pour leurs intérêts
reli gieux ct , certes , le programme gouverne-
mental justifie amplement ces appréhensions.
H est non moins certain que les industriels
ct les commerçants de lia rive gauche du
Rhin envisagent avec une profonde anxiété
les destinées économiques de-leur pays, con-
damné à une longue occupation militaire et
placé entre les Alliés et l'Allemagne comme
entre le marteau et l'enclume. A cela s'a-
joule le sentiment d'abandon qu'éprouvent
les populations rhénanes, pour lesquelles il
semble que le gouvernement central n'ait eu
aucune sollicitude depuis Ja révolution, car
elles n'en ont reçu pendant longtemps ni vi-
vres ni argent, alors qu'elles ont à défrayer
les Iroupes d'occupation alliées el onl déjà dû
se saigner pour cela de 400 millions dc marcs.

Un peuple p lacé àans: -de si tristes condi-
tions devait chercher une voie dc salut. Ce
n'est point affaire de lucre ni d'anti pathie re-
ligieuse : c'est une question d'exislence.
Aussi accueillit-on avec empressement, à Co-
logne, les projets d'une refonte complète de
l'empire allemand qui virent, Jo jour au len-
demain de la débâcle ct les idées d'autonomie
qui curent tant de vogue à cc moment. Ce
n'étaient ni plus ni moins que l'auleur de
la nouvelle conslilution allemande ct l'an-
cien ministre Ratocki , qui préconisaient ce
remaniement et, en particulier, le démem-
brement du colosse prussien, qui, disaient-
ils très justement, avait perdu sa raison
d'êlre cn perdant la dynastie qui avait été le
lien des membres hétérogènes de ce grand
corps faclice.

[Malheureusement , ces élans n'eurent qu'un
jour . Lc parli socialiste réussit à faire met-
tre au rancart ces plans de régénération, qui
contrariaient ses vues centralisatrices. Il a eu
pour allié l'égoïsme prussien, qui ne sup-
porte pas l'idée dc perdre les riches provinces
de l'ouest , dont Je rôlo est d'engraisser de
leur prospérité un Etat sans elles famélique.

^lais les Rhénans ont passé oulre au vélo
de Berlin : ils ont proclamé leur indépen-
dance , au cri que leurs gazettes aimaient k
réjwter : La Prusse n'est pas un dogme I

• *
La divergence de vues entre M. Orlando,

président du ministère italien, et M. Meda,
ministre des finances, au sujet des droits po-
pulaires , s'accentue de plus en plus. VEpoca ,
l'organe de M. Orlando, s'en prend assez vi-
vement à M. Meda , qui a publié, dernière-
ment, un article favorable à la représenta-
tion proportionnelle. Le journal romain lui
reproche dc perdre son temps cn rompant
une ilancc en faveur de l'adoption immé-
diate de la proportionnelle, alors qu'il de-
vrait se préoccuper des nouveaux monopoles,
qui ont du plomb dans l'aile.

Voilà un article qui.pourrait bien décider
M. Meda , dont on a d'ailleurs déjà annoncé la
relraile, à quitta- le pouvoir.

, — ——¦¦__¦__¦! _ |

._;. Pologne et Saint-Siège *a.g;

On mande de Rome que la république de
Pologne a établi des rapports diplomatiques ré-
guliers avec le Saint-Siège ct â nommé comme
premier ministre p'éni polenliiiirc M. Kowalski,
professeur à l'université dc Fribourg.

Le Saint-Siège est représenté provisoirement
cn Pologne par Mgr Ratt 't, visiteur apostoli que.
Une noncialure permanente sera créée cn temps
opportun i't Varsovie et 'I *'nomination du nonce
apoMoliquc ne se fera pa» Irop attendre, ,

Âu Conseil national
. *~c~- .

Berne, 2 juin.
La rcnlrée à élé tris caiaie au txinseil natio-

nal. Vn certain froid paraît régner dans les
milieux parlementaires. Les Taisons ne font pas
défaut. Le cauchemar do la situation draterua-
lionale projette ses ombreîi tur le tableau rts-
plertdissant de Giron qui orne le mur et où la
géniî de la paii , avec ie rameau d'olivier à la
main , se dissénwile plus indistinctement encore
que d'habitude dans lo nuage qui passe sur le
lac des Quatre-Cartons. J,es Braves questions
internalionale; pèsent «ir vos députés. El 3. l'in.
lérieiy. Us soucis ne manquent pas. .La décision
«ia congrès radical «n laveur tle l'initiative Ro-
thenberger élève une nouvelle barrière fnîre
Romands «I Suisses allomji&ds ; on ne se salue
guère entre collègues radicaux des deux camps.
I-e "problème de l'amnà̂ ie immédiate des chefs
socialistes condamnés va êlre probablement une
nouvelle pomme de discorde que les socialistes
vont jeter dans la saile. Bien des radicaux aie
songent qit'ù cacher sous iïn gcsle généreux de
pacification ,!rur faiblesse ol !«ir peur. Les (pro-
chaines élections d'oclobre en effravenj (plu-
sieurs, qui sont prêts à se jfctér dans la démago-
gie pour sauver leum siègvs.

Le président , bd. Htebertin , après avoir fail
l'éloge dç feu M. la vey, membre du Tribunal
fédéral , a cherché si dissiper la mélancolie de
l'assembla;. II a £<£kitc Geaive d'étra choisi
comme siège de la Ligue des nations, lout en
constatant que !e problème de la parliei palioi .
de la Suisse resle intact el «'et nullement pré-
jugé. M. Hicberlinacxpriméçon entière conftinec
dans le Conseil fédéral ct i'espoir que îles pro-
blèmes politiques et sociaux seront résolus dans
un esprit conciliait , sans atteinte ù l'ordre pu-
blic ct à 3a solidité financière de UEtai.

Parmi Jes députés qui «esteront absents de-
là session, il y a M. Fcî emvinler, que des
raisons de santé retiennent .loin du Parlement.
L'éminent député calholiqU' .vient de se remet-
tre d'Une grave maladie,) tf &h .va'vonvalcscencB
sera longue.

La Chambre valide l'élection dc M. Zschokke,
qui remplace un radical argovien. Puis elle
s'attaque au débat sur l'initiative populaire con-
cernant les maisons de jeu .

L'initiative date de 1914 ; comme d'aulres ,
elle a été mise de côlé pendant la guerre. Les
117,000 citoyens qui l'ont signée demandent la
revision do l'article 35 de la constitution, dans
le sens que toute entreprise exploitant des jeux
de hasard serait considérée comme maison de
jeux et interdite-, les jeux existants seraient
supprimés dans le délai de cinq ans.

Dans son message du 27 mai 191G, le Con-
seil fédéral a conclu au rejet ,de l'initiative po-
pulaire. La commission du Conseil national s'en
divisée cn trois groupes. .Six députés adhèrent â
l'avis du Conseil fédéral , quatre rccommar.tlcnl
d'élaborer un contre-projet , trois soutiennent
l'initiative populaire. Le contre-projet interdit
les maisons de jeu , mais dispose que les jîux de
hasard qui servent au divertissement et à tles
buts d'utilité générale, sans compromettre lc
bien public, ne tombent pas sous le coup dc
l'intcrtlir.tion.

M. Hunut-cr, radical argovien, a exposé W
point dc vue du Tojet pur et simple de l'initia-
tive ; AI. Garbani, radical tessinois, a recom-
mandé le contre-projet ; M. Bonhôte , libéral
neuchàtelois, a plaidé la cause de -l'initiative.

Nous ne pouvons entrer dans les détails. Lc
Conseil fédéral ct les six députés qui le suivent
prétendent que la disposition actuelle qui Inter-
dit les maisons de jeux est suffisante. Le Con-
seil fédéral a arrêté, en 1913, les conditions
dans lesquelles les jeux dc hasard dans les
Kursaals seront tolérés. Le groupe de députés
dont M. Garbani est le porte-parole veut régler
une fois pour toutes la situation des Kursaals ,
en légitimant expressément ies jeux ea vogue
dans nos stations d'étrangers.

Vn seul orateur a encore pris ia parole lundi
soir, M. Frilschi , de Zurich , qui a combattu
pour la prohibition intégrale.

A sept heures et demie, la séance a été levée
Lcs pétitions de la Fédération du personnel et
des Grutléens demandant une amnistie géné-
rale cn faveur des condamnés de la grève géné-
rale ont été renvoyées au Conseil fédéral.

AU CONSEIL DES ETA TS
Au Conseil des Etats , M. Brugger , présidenl ,

ouvre la session par des considérations sur les
grandes questions du jour. 11 est heureux de
constater que le peuple suisse, unanime, ap-
plaudit aux deux notes du Conseil fédéral. Le
peuple tient à conserver la neutralité histori-
que de la Suisse dans toute son intégrité, aussi
bien ¦ sur le terrain économique que sur le
lerrain militaire. La suppression de la So;iété
de surveillance économique est réclamée par
l' opinion unanime ct l'on no comprendrait pas
que notre pays continuât à êlro soumis à des
entraves que les puissances répudient pour
elles-mêmes; _ _ , .

Non» avons encore, ajoute M. Brugger, a
nous prononcer sur noire entrée dam la Ligue
des nations. Nous attendons i ce sujet les
éclaircissements et les propositions du Conseil
fédérai. La Ligue des nations, seion nous, ne
répondra à la grande idée d'où «Ue est sorlie
que si clic est pour tous une ceuvre do paix
et de collaboration. Si nous n'avons pas notre
mot à dire dans l'élaboration de ce statut in-
ternational , nou3 avons du mohu le droit de
n 'y entrer qu 'avec la garantie de notre com-
plète neutralité historique.
. Le président aborde ensuite la question da
.l' accession du Vorarllierg. Il estime que ce n'est
pas là une queslion de poliii que extérieure. La
Suisse doil la considérer an point dc vue du
droit de cité. L'accession du Vorarlberg doit
êlre Iraifée dans ua sentiment de bienveillance
poirr le pays qui demande.» entrer dans notre
maison, niais en même temps avec un plein
souci de nos intérêts.

M. Brugger prononce, en terminant , l'éloge
funèbre de SL Favey, juge fédéral.

Lc Conseil adopto le projet d'arrêté allouant
des subsides de guerre pour 1919 aux retraités
des C. F. F.

Lc Conseil accorde un crédit de 490,000 fr.
pour l'achat dc l'hôtel Eiger, à Berne, qui
recevra les bureaux de l'assurance militaire.

L'interpellation de M. Winiger concernant la
Ligue des nations sera disculée les 10 ct 11 juin.

Le congrès
parti conservateur

Lucerne , 1" juin.
A 2 heures, dimanche, le congrès dn pirli

conservateur suisse a élé ouvcrl, ù i'hôUl <ie
l'Union, par un discours de bienvenue d3
M. Deschenaux, président du parti. L'orateur
salue, cn particulier, la présence dc M. le con-
seiller fédéral .Mol la. Il expose les raisons pour
lesquelles lc comité direeleur n 'a pu convoquer
les délégués ù une assemblée générale. Depais
le dernier congrès d'Olten, il y a deux ans , la
mobilisation , l'ép idémie ct la réduction du
nombre des trains ont été les principaux
obstacles à une réunion des délégués. Durant
celle période, plusieurs événements sî sonl
accomplis qui marquent la politique isuivie par
le parti conservateur : lo vote populaire du
2 juin 1918 contre l'initiative socialiste, le vole
du 4 mai consacrant notre politique financière
qui respecte les droits des canlons. Nous avons
vu, pendant la même période, un; scission
s'opérer ou sein du parti radical . C'est une
raison de plus pour nous de rester unis. Gar-
dons cette précieuse union , qui est notre force.
(Vi fs  applaudissementi.)

M. Deschenaux annonce ensuit» qu'il n'y a
pas de rapports du comité sur les questions mi-
ses à l'ordre du jour, afin de laisser le plus de
lemps possible à la discussion.

Au nom des chrétiens-sociaux soleurois,
M. Walther dépose une série de propositions ,
dont M. von Malt , secrétaire du parti , donne
lecture. Les requérants ont dé,fà publié leurs
desiderata dans la presse. M. WalUicr demande
que la question de la revision des statuts soil
traitée avant celle des élections au Conseil na-
tional. Cette motion d'ordre , appuyée par
M. Baumberger, est adoptée. •

On' passe au premier tractandum.
Révision ûe la Constitution

M. Deschenaux donne un bref commentaire
des propositions du comité central. 11 explique,
en particulier, que la thèse relative A l'indépen-
dance de la Suisse vise spécialement les condi-
tions de notre adhésion à la Ligue des nations.

M. Walther (Soleurc) voit une lacune dans
ies propositions du comité. Elles ue laissent p;;s
voir clairement s'il s'agit d'une revision totale
ou d' une révision parité!)?.

M. Deschenaux répond que c'est là unc ques-
tion de tactique , dont il faut laisser la décision
ù la dé putation catholique tles Chambres. Le
rôle,du congrès est de décider quels principes
intéressent le parti conservateur dans l'œuvre
de la révision. Que cette revision soit tolaie ou
partielle , c'est affaire de la procédure à suivre.

M. le Dr Knis , président du tribunal à Moral ,
rappelle le bel élan des jeunes au congrès d'il
jr a deux ans. Les jeunes voulaient alors subor-
donner l'adhésion du parli au programme finan-
cier du Couseil fédéral à l'abrogation préalable
des articles d'exception dirigés contre la 11
bertc religieuse des calhoiiques. Aujourd'hui
ces jeunes sont heureux de constater que la
revision est cn marche. Ils n 'ont d'ailleurs ja-
mais prétendu refuser à la Confédération '.es
ressources nécessaires.

il. Dr Ferdinand Buomberger, l'une des nota-
bilités du mouvement chrétien social à Zurich ,
regrette que les thèses du comilé n'aient pas
mis au premier rang les questions confession-
nelles ; nous sommes catholiques, dit-il , et c'est
d'après les principes de notre Eglise que nous
entendons résoudre les problèmes sociaux.

Au nom du comité, M. von Matt déclare que

l'ordre suivi dan» V exposé, des Uicscs est î<SB1
même de la motion déposée au Conseil national
par M. Mus}-, avec un grand nombre de députés
catholiques et romands. Si l'on désire une in-
terversion des malières, le comité ne s'y op-
pose pas.

il. le Dr Schnelicr (Zurich) aurait aussi désiro
une nomenclature des réformes revendiquais
sur le terrain de la liberté religieuse;

M. Briigger, président du -Conseil des Etats,
est partisan aus«i d'une politique nettement
catholique ; mais il faul lenir comple des divers
départements. L'oraleur fait appel à l'union dï
plus en plus étroite entre les vétérans et ies
jeunes. Touchant la question de notre adhésion
à la Ligue des nations, M. Briigger estime que
JC parti conservateur doit lenir haut et ferma
le drap;au de l'entière neutralité dc ia Suisse.

M. Niederhauser, conseiller d'Etat de Bâle-
Ville, voudrait que la queslion de Ja liberté ds
l'enseignement -il de . l'école confessionnelle
figure dans la -liste des revendications.

M. le Dr Wyrsch, conseiller national d'Argon
vi;, appuie la proposilion Buomberger. Nous
devons exiger avant lout qu'on en finisse ave»
ies vieux articles de proscri ption ct que le»
catholiques soient enfin admis au rang de Cou-
fédérés jouissant des même^ droits que ies
autres citoyens suisses.

M. Blarer, de Bâle-Campagne, parle coalrs
l'industrialisation d? la Suisse. La Confédéra-
tion devrait intervenir conlre l'inlrusiou du
capital étranger, alin que nos canlons ne de-
viennent pas la proie du Moloch cosmopolite
Au demeurant , les catholiques ne doivent p39
craindre d'arborer leur propre drapeau. Pro-
nonçons carrément nos principes et faisons un»
politique catholiqu;, purement ct simplement.

M. Balmer, conseiller national dc Lucerne,
est d'accord avec M. Buomberger pour que les
questions confessionnelles soieut envisagées en
première ligne. Mais ce n'est pas unc raison
pour perdre de vue les questions sociales «t
économiques. Actuellement, nous devons tendre
k rétablir la liberlé du commerce. Les mono*
pôles- ont renda -do bous services pendant la
guerre Mais, dans les temps de paix , la libre
concurrence est beaucoup plus utile au pays ;
die seule est en mesure dc régulariser les prix.
La monopolisation est sœur de la socialisation.

M. Je Dr Bûhlcr (Lucerne) est dc ceux qui
revendiquent -l'extirpation totale des article»
confessionnels d'exception ; c'est là ce que veul
avant tout le peuple catholique, qui - se sent
plus que jamais le soutien de l'ordre en Suisse

L'orateur propose néanmoins de déciarcr,
premièrement , que le parti conservateur popu-
laire veut garantir l'indépendance de la Suisse,
ainsi que l'indépendance politique ct financiers
des cantons ; que, deuxièmement, le parli con-
servateur se prononce pour les réformes socia-
les ; que, troisièmement, il demande l'abroga-
tion des articles d'exception. Cette troisième
revendication est «a conséquence logique et na-
turelle des deux aulres.

M. Dûring, directeur de l'instruction publique
du canton de Lucerne, interprète la proposition
Niederhauser en ce sens que les droits des ca-
tholiques doivent être respectés aussi sur le
lerrain de l'école.

M. le Dr Bœîsterli, rédacteur de la zeitung
d'Einsiedeln, est partisan d'une politique Cran*
chcinenf catholique ; nous ne devons pas sicri-
ficr nos principes à des alliances précaires, cas
il arrivera, un jour , que nos alliés, après avoir
profité de notre concours,' se retireront en
disant : « Nous ne pouvons pas toujours votes
avec les ullramonlains. >

M. Baumberger, chef des chrétiens-sociaux
dc Zurich, redoute un mécompte si l'on ch?r*
che -à obtenir l'abrogation des articles con-
fessionnels par la vob de la révision partielle
Lc moyen dc la revision totale serait bien plus
sûr. Si le peuple était appelé à voter sur chaqu»
article en particulier , nous verrions se rêvantes
plus d'un vieux chai qui dorl. Certains jeunes
radicaux sifflent comme ont sifflé leurs pères
dc 1973, Avec la revision totale, nous évitons
le plus gros danger d'une revision partisl'.e,
celui de Visolemcnl.

•M. Ic Dr Kieber, député de Schwytz au Conseil
des Etats , Dst persuadé, qu'il n 'y a pas de di-
vergence dans l'assemblée sur la question d»
principe. Tous nous sommes d'accord que la po-1
litique catholique doit être notre grande inspi-
ratrice ; mais nous ne devons pas oublier qu 'il
y « unc tactique à suivre Gardons-nous d»
repousser les appuis dont nous avons besoin.
En ce moment, lout particulièrement , nous
avons le devoir de soutenir le Conseil fédéral,
qui vient de manifester sa ferme résolution de
sauvegarder l'honneur ct «'indépendance d<
notre pays.

L'orateur propose d'envoyer au Conseil fédé-
ral un télégramme dc sympathie, à l'occasion
des notes quil vient d'adresser aux puissance!
dc l'Entente.

M. Deschenaux donne ici la parole à M. I*
conseiller fédéral Molta.

lie viceiprésident du Conseil fédéral (parie cn
qualité dc membre du parti consîrvatcur. 11
constate l'accord général sur le terrain de l'ex-
tirpation des arlicles confessionnel s. Resta la
queslion de savoir -si Ae but doit être «Weint



par une révision totale oc par une revision par-
tielle. C'est sur ce dernier terrain que M. Muey
s'est placé en déposant sa motion, qu 'il a dé-
fendue avec tant de succès. De prime abord,
M. Motta avait le sentiment que l'égalité ct la
justice confessionnrtle ne seraient obtenues que
par la revision totale. Aujourd'hui, il croit en-
core que la («Vision totale est dans l'air, parce
qû'eUe est la résultante des bouleversements ac-
tuels. Lc moment serait farorabte, car une révi-
sion totale aurait aclueilement des chances de
se faire soin les auspices de l'idée fédéraliste
Quant aux articles confessionnels, il faudra bien
tenir comple dc Ja loyale collaboration du (parli
conservateur-catholique. Cc parti ne monte pas
un traitement d'injustice et d'inégalité. Nous
restons sans doute un parti de minorité, cc qui
n'est pas identique avec un parti d'opposition ;
mais, si celte situation nous oUege à faire noe
politique de minorité, elle ne nous empêche pas
de servir le pays dc toutes nos forces.

I*. iparti conservateur se solidarise aujour-
d'hui avec l'altitude du Conseil fédéral dans la
tfuestion de la neutralité totale Pas un instant
il n'est venu à l'idée d'un seul conseiller fédéra!
tic distinguer entre la neutralité mKitairc ct la
neutralité, économique (Applaudissements.) 11 y
a unanimité sur ce point au sein du Conseil fé-
déral.

En ce qui concerne l'adhésion de la Suisse à
la Ligue «les nations. le Conseil fédéral est tou-
jours d'avis que îa question soit soumise au vole
du peuple et des cantons. Personnellement,
l'orateur pense que l'entrée de la Suisse dans
la Ligue des nations inaugure une ère nouvelle
dans ia situation internationale de la Suisse. 11
est jtfgrcttabte que le statut de la Ligue dee
nations ost été incorporé au traité de paix cl
qu'on n'y ait pas admis d'emblée toutes les na-
tions civilisées. N'oublions pas, néanmoins, qu'il
y a toujours un écart enlre l'idéal ct la réalité.
N'oublions pas non plus qu 'il y aurait un grand
danger pour la Suisse dc rester isolée, alors que
les autres Elats neutres auraient décidé d'entrer
dans 5a Ligue. En tout cas. Je jour où une déci-
sion devra tire prise il faudra éviter unc explo-
sion d'antagonisme, qui serait la fin de la
Suisse, par la fin dc l'union dc nos nationalités.
l.i Conseil fédéral a obtenu un grand résultai en
faisant admettre, dans 5e trailé dc paix, au mê-
me titre que la doctrine de Monroe cl les autrea
engagement* internationaux, la garantie de la
neutralité perpétuelle de la Suisse

La Suisse a maintenant le devoir et la mis-
sion dc montrer que la véritable démocratie est
Ca démocratie des réformes sociales, la démo-
cratie du rapprochement dre peuples, de la fra-
ternité des races. En remplissant cetle triple
mission, la Suisse est assnuréc de nc point périr.
Fluctuât nec mergilur .

Cc discours est accueil! par de clïalcurcui
applaudissements.

M. Platlnor, dc Coire, estime que le magnifi-
que exposé de M. Motla clôt magistralement la
discussion. On peut s'en tenir IL

Après quelques paroles de M. le Dr Joos,
député de Bftte-Vitle, la discussion est close.
M. le président Deschenaux constate qu'il n'existe
pas de divergences principales. Lc comité cen-
tral mettra la rédaction au point ct soumettra,
demain , à rassemblée, le lexlc définitif. —
tAdopté.

M. Ruegg, rédacteur de la Schildioache, parle
en faveur du rétablissement des relations offi-
cielles de 5a Suisse avec 'le Saint-Siège II dé-
posa une proposilion demandant que la Droite
lasso des démarches dans ce sens.

(M. Desclienaux croit que la proposition Rucgg
devrait être renvoyée au comité central , attendu
qu'elle n'entre pas dans le cadre de la revision
coiiKtitutioniie'.le.
- M. BiroKl (St-Gall)' demande s'il ne serait pas
opportun, â cc sujet , dc traiter demain la ques-
tion Tomaine.
' M. Buomberger, ayant proposé de placer le

paragraphe des questions confessionnelles avant
celui des questions sociales, demande que l'as-
sembléo se prononce par un vote.

La proposition Buombergor est adoptée par
H voix contre 36.

On passe au deuxième tra-ctandum. * 
il ¦ffî

Relormes sociales
Le rapporteur, M. Baumberger , introduit son

exposé par des considérations générales sur
l'oeuvre positive des cathofliques dans le passé
et le présent. Les jeunes d'autrefois ont su mon-
trer leur espnit d'organisation dans la création de
l'université dc Fribourg cl dans le mouvement
jte la Téforme sociale, dans lequel ils ont joué
un rôOe actif.
- lAbordant îcj points du programme, déjà pu-
blié par la Liberté, le rapporteur tient à déclarer
que cc programme n 'est pas indéformable Les dé-
cisions d'un parti ne sauraient avoir la fixité
d'un texte dc loi. Ce ne sont pas des solutions
définitives que le comité formule dans ses pro-
positions au sujet de l'assnrancc-vieïEcssc d
invalidité, clc. .Nous n 'avons pas voulu dire lc
dernier onot sur le» ressources et trouver pour
celte assurance Nous nous opposerons, cn loul
cas, aussi longtemps que nous pourrons , A toute
tentative d'introduction de l'impôt direct fédéral.

Ce programme social , conclut M. Baumberger,
s'inspire des grands enseignements dc l'Encycli-
que Rerum nooorum. 11 a. ïi 5a fois, unc ten-
dance conservatrice ct unc tendance progres-
siste Nous voulons fortifier los éléments qui
tiennent debout la sociélé : la classe agricole,
la classe moyenne, ct , cn même lemps , être justes
cuvera la classe ouvrière par une nouvelle or-
ganisation du travail.
ji Lucerne, 2 juin.

La dfttUTc du congres a eu lieu cc matin ,
â onze heures, sous les meilleurs auspices,
L'entente s'esl faite sur tous les points , et le
programme de la réunion, tel que l'avait iracé
le comité directeur, a élé rempli d'un boul à
l'autre.

Aussi, &(. Deschenaux, en prononçant la clô-
ture, a-t-il pu exprimer toute sa satisfaction
sur la marche et les travaux de l'assemblée.
« Malgré l'abondance des matières , dit-il , nous

sommes arrivés "1 chef. Jc constate que la dis-
cussion a élé calme et courtoise. Jeunes et
vicuj se sont entendus. Ainsi la preuve est fuite
que le parti conservateur est uni ei, par consé-
quent , restera fort. >

La satisfaction de M. Deschenaux et de ses
collègues du coinilé central élait bien légitime,
car vraiment le congrès dc Lucerne a donné
le spectacle de l'harmonie la plus parfaite.
L'impétuosité des jeunes a su se donner des
limites, ct la sagesse dus anciens s'est montrée
accommodante Le point de rencontre a élé fa-
cilement trouvé. Nous allons donc au-devant
des luttes ct des travaux dc l'ère nouvello avec
la solide armure d'un programme qui aura lc
concours de tous. , Il n'y a point dc division
dans nos rangs.

llaremcnt - congrès a fait d'aussi bonne ct
d'aussi muitipte besogne. 11 faut reconnaître
que, grâce il la main ferme de M. le présî-tent
Deschenaux et A sa manière précise dc poser
les questions , il n 'y à pas cu de flottement dans
la discussion.

En général , les propositions du comité ont
prévalu. Lcs seules modifications qui y aient élé
apportées sont plutôt des adjonctions ou des
interversions. C'est ainsi que, sur la proposi-
tion dc M. le D1 Ferdinand Buomberger, les
questions confessionnelles ont élé inscrites au
programme de revision constitutionnelle avant
les réformes sociales.

Au chapitre des réformes sociales, on a in-
troduit , à la demande dc M. le Dr Kurcr , une
clause cn faveur des emp loyés dc commerce
On a également adopté un proposition dc M. le
conseiller d'Etat Musy, tendant si ln création
d'une école dc 'science sociale catholique, qui
serait une sorte de laboratoire d'orthodoxie
dans cc domaine des questions sociales où ^e
heurtent tant d'opitrions contradictoires. Voici
cn quels termes lc député dc Fribourg a justifié
sa proposition :

. Poursuivie -. avènement du ligne Ce w
justice sttr la lerre Testera la tâche glorieuse ct
éternelle ttel catholiques. La pensée chrétienne ,
qui csl il la base de notre politique doit galva-
niser les forces puissantes de la démocratie,
sortie grandie dc la gnerre ; elle doit oriente.-
l'évolution de noire démocratie suisse, Oa plus
vieille du monde, que nous devons vouloir tou-
jours meilleure- Ij es difficultés économiques
oig-.tës, le besoin d'égalité né de la fraternité
des tranchées, onl souligné Ces plaies sociales
dont souffrent la société moderne ct cn parti-
culier le monde des travailleurs. Elles onl sou-
ligné l'urgente nécessité d'une réforme sociale
profonde par la suppression des injustices qui
pèsent encore sur 6e monde des travailleurs.
Farce q«e l'individu a méconnu scs devoirs en-
vers son semblable, on réclame aujourdThut ,
comme une libératrice, l'intervention de l'Etat.
Sans voir dans l'Etat la Providence moderne
capable seule dc tirer le monde des angoisses où
il se débat, je crois û l'efficacité dc son action ,
mais ù la condition que cette aclion sociale soit
l'expression et le rayonnement de la charilé
chrétienne, la p ierre angulaire du catholicisme

'.« L'œuvTe de justice sociale nc saurait êlre
durable que si clic repose sur cet inébranlable
fondement . Debout pour opposer à te doctrine
stérilisante et destructive du socialisme Ja for-
mule vivifiante du christianisme I La vérité
chrétienne intégrale peut seule apporter au
monde la lumière qui dissipera tes ténèbres qui
oppressent le momie ct aveuglent l'iauuatinté.
Elle seule peut mcUre en relief l'harmonie qui
exisle enlre les vérités supérieures en la Soi
morale et les lois économiques, ct dont la mé-
connaissance conduirait <h monde à la misère
ct le précipiterait dans les pire» catastrophes.

« 11 importe au phis baut point que cette Su-
niièrc brille intégrale ct pure. Les hésitations,
la confusion qui .régnent maïhcureuscment dans
beaucoup d'esprits, soulignent avec énergie
l'urgente nécessite de préciser Ues notions fon-
damentales dc notre doctrine cn matière sociale
et économique, lll est indispensable que l'on soit
parfaitement nu clair sur les principes qui doi-
vent servir dc base organique à la sociélé.

> Préciser et conserver une doctrine ortho-
doxe afin dc préserver 'es esprits ite la. caoJ.awÀ-
nalion dc l' erreur csl une impérieuse nécessité.
Pour réaliser ce désir si légitime, créons , cn
Suisse, une école catholique de sciences socia-
les. Les divergences que soulignent certaines
pub'icalions, très contradictoires sur plusieurs
questions pourtant  cap itales, soulignent le besoin
dc ce laboratoire d'orthodoxie. Il est iudis.
pensable s: nous vou 'ons préserver notre jeu-
nesse du scepticisme débilitant ct des atteintes
perfides du socialisme

< Celle insti tution sera d'une 1res grande
ulilité à la presse conservatrice , pour qui elle
sera , en malière socia 'c, un conseiller sûr ct une
précieuse sécurité doctrinale

« L'action sociale sera la plalc-fornic ou se
livreront les futures balail'cs politiques. Occu-
pons ce haut plateau avec toutes nos Iroupes.
¦Réalisons sans phis tarder , sur cc terrain , une
union très étroile de toutes nos forces , un pa-
ral'élogramme habile de toutes nos activités.
Unc convergence p lus méthodique de tous nos
moyens d'action grandira notre influence, qu 'il
est dans l'intérêt de là patrie suisse d'augmenter .

* Soi» lts t«s«N«a torm-u'écs dans le pro-
gramme soumis à notre rat if icat ion , nous pou-
vons adhérer aux réformes sociales que l' on
nous propose de réaliser par l'intermédiaire dc
la Confédération. 1-cs moyens financiers dont elle
aura besoin, elle doit . se les procurer autre-
ment que par l ' impôt direct. Anémier (financiè-
rement les canlons, c'est les réduire à l'impuis-
sance, c'ett décréter d'avance teur inutilité cl
préparer une disparition devenue inéluctable ,
alors que leur maintien est nécessaire à l'exis-
tence de la Suisse. Pour cc même motif ct pour
d'autres encore , je ne mo résigne pas à l'impôt
sur les successions au profit de la caisse fédé-
rale . Si la Confédération a besoin de ressources
autres que celles cnumérées dans lc programme
financier du Conseil fédéral , mienx vaudrait lui
abandonner l'imposition des sociétés anonymes.
Un prélèvement sur les bénéfices importants léa-

Jisés dans le commerce et l'industrie pour ali-
menter les œuvres de politique sociale serait l«
moyen d'intéresser les ouvriers aax gains réa-
lisés par leur collaboration. Vous savez que la
partici pation directe de l' ouvrier aux bénéfices
tic l'entreprise qui l'emploie se heurte à de
grosses difficultés pratiques que je mc dispense
d'énumérer. La formule que jc vous présente
résout le problème sur une autre base ct a
''avantage de placer sur le même pied Sous les
ouvriers , ceux qui travaillent dans les industrie!
faisant de gros bénéfices , comme ceux qui son
attachés à des entreprises moins prospères. Jt
signale en passant que, au point dc vue fiscal ,
la Confédération serait mieux placée que 'es
cantons pour fixer çt percevoir les impôts dus
par les sociétés qui travaillent simultanément
dans p 'usicurs canlons.

u Les réformes législatives nécessaires a la
réa 'isation des ccuvres de politique sociale me
donnent l'occasion dc présenter quelques obser-
vations au sujet de la revision de notre consti-
tulion. Depuis trois ans, on a procédé à une
série dî revisions partielles. Prochainement en-
core, le pc,up 'c suisse sera appelé h se pronon-
cer sur l'introduction dans la charte de la clause
qni servira dt base à l'assurancc-vicPtessc «t in-
validité. Ces revisions partielles successives nous
ont convaincus que ' loutes les réformes finan-
cières ct sociales s'effectueront sans que l'on
songe ù procéder ù une revision totale de la
constitution.

< Unc revision totale n'a élé prati quée que
deux fois, en .1848 el en 1874, c'est-à-dire lors-
qu'on a transformé le cadre po'itiquc dc notre
Etat . La première fois , pour créer une Confédé-
ration d'Etats diri gée par un pouvoir cpnlral
permanent ; la soconde fois, pour transformer
celle Confédération cil un Elat fédératif centra-
lise.

« Ces considérations cl d'autres motifs d'op-
portunité nous ont inclinés 'à croire qu 'il serait
imprudent d'attendre 'a 'révision totale pour
faire valoir nos justes revendications confes-
sionnelles. Nous sommes tous d'accord sur te
fond : nous voulons la suppression de toutes 'es
clauses exceptionnelles qui constituent une at-
teinte 5 la 'iiicrté à laquelle les catholiques on!
pleinement droit. Notre collaboration désinté-
ressée ct patriotique pendant la guerre a élé une
nouvel'* preuve de notre loyalisme.

c En fait , nous sommes entrés déjà , recon-
naissons-le, grâce à la bienveillance du Conseil
fédéra ' et à l'esprit tle tolérance du parli radi-
cal, dans une période d'apaisement général et
de pacification confessionnelle. (Mais nous vou-
lons lc rélab'isscment intégral de la parilé. Nous
ne voulons plus titre une' classe de citoyens sou-
mis à un régime spécial. Laissez-moi vous dire
compatriotes de 'a Suisse alémanique, que lous
les conservateurs de la Suisse romande pe.nscnl
sur ce point comme vous. Ils désirent ce que
vous désirez cl veulent avec vous cc que nom
avons tous lc droit ct lc devoir de vou'oir , jus-
qu 'à ce que pleine satisfaction nous ait été
donnée I »

T^Sans faire du ministérialismc, on peut dir»
que le discours dc M. le conseiller fédéral Motla
a marqué l'apogée des délibérations de ce con-
grès. L'honorable magistrat a eu d'ailleurs te
satisfaction de constater que l'assemblée vibrait
à J'unisson de sa pensée ct que les aclcs récents
du Conseil fédéral , dans les questions de poli-
tique extérieure, ont la pleine adhésion du parli
conservateur-catholique

A la suite du discours de' M. Molta , l'assem-
blée a décidé d'adresser au Conseil -fédéral un
télégramme de sympathie , dont voici le texte :

< Au Conseil-fédéral suisse,
« Lc congrès du parti conservateur popu-

laire, réuni à Lucerne, exprime au Conseil fé-
déral ses plus chaleureux remerciements pour
la dignité ct l'énergie avec lesquelles il a sau-
vegardé l'intégrale neutralité dc la Suisse, dans
ses notes au sujet du blocus ct pour la suppres-
sion dc la S. S. S. I* congrès, dans l'expression
dc sa reconnaissance, sc sait d'accord avec 1out
le peuple suisse >

Jc vous transmets ici encore le texte du télé-
gramme adressé au Souverain Pontife.

« A S. S. le Pape Benoit XV,
« Lc congrès du parti conservateur popul tire

suisse, réuni ù Lucerne, adresse il Sa Sainteté le
Pape Benoit XV, représentant auguste dc l'idée
d'une juste paix mondiale et d'une Ligue gé-
nérale des nations dans le sens d'une sincère
réconciliation des peuples, ainsi qu'au fidèle
gardien du trésor social que S. S. Léon XHI a
légué au monde dans sa mémorable Encyclique
Rerum Novarum, l'expression de sa plus res-
pectueuse reconnaissance ct la promesse solen-
nelle de te suivre fidèlement aussi dans cetle

Ces deux documents témoignent éloquemment
dc l'esprit qui a présidé aux débats de ces deus
journées mémorables.

Ajoutons que lc gros problème de la revision
des statuts a été résolu dans lc sens des pro-
positions conciliantes dc M. lc conseiller nalio-
nal Hans von Mail. De même, les thèses de M,
Winiger, député dc Lucerne aux Etats , concer-
nant la préparation aux élections générales de
cet automne pour le renouvellement du Couseil
ualional , ont fté adoptées ù l'unanimité, avec
certaines réserves exprimées par M. Bruggmann ,
représentant des chrétiens-sociaux.

Enfin , on a admis une proposilion de M. lc
D' Ems, président da tribunal ù Moral , qui a
pour but d'activer los travaux des organisa-
lions cantonales , de manière à permettre la con-
vocation d'un congres cet automne

La démission da colonel Wildbolz

Le Département militaire fédéral communi-
que :

« Le Conseil fédéral a relevé, dans sa séance
d'aujourd'hui (2 juin), le colonel commandant
do corps Wildbolz di».commandement du 2°"
corps 'd'armée, avec remerciements pour les ser-

vices reinhiK . i_c licenciement du colonel Wild-
bolz a eu lieu sur sa demande, publiée textuelle-
ment dimanohe dans iles journaux. »

On remarquera la forme inusitée du communi-
nique officiel, qui fait mention dc la publication
dans la presse de la lettre de démission de
M. Wildbolz. 'On apprend, ft ce sujet , que la
lettre du colonel a paru dans la Gazette de Lau-
sanne avant que le Conseil fédéral en tttl
connaissance.

Les traités de paix
La remise du traité à l'Autriche

Saint-Germain , 2 juin.
Dans Ha matinée, los délégués des Alliés arri-

vent successivement.
A midi , tous les délégué» alliés onl pra place

autour de la table disposée comme pour la
remise dos conditions dc paix à l'Allemagne, à
l'exception de M. Wilson, qui arrive i midi 15,
por suite d'uue crevaison d'un pneumatique.
Aussitôt après l'arrivée de M. Wilson, l'ordre
est donné d'alter chercher les délégués autri-
chiens, que des automobiles amènent.

•M. Benner <st en tête de la délégation, en-
cadré par te commandant Bourgeois ot le capi-
taine Ddlai Boca. Scs douze collaborateurs le
suivent. Tous portent la redingote Lcs délégués
pénètrent au château. A midi 25, un huissier
annonce : t Atessicurs les plénipotentiaire»
autrichiens. » Lcs délégués' autrichiens pénètrent
dans la 6alte et sc rangenl derrière leivr table,
lls s'incbnen'.. Les ««•gués aïliés, deBout, ten-
dent Oc salvi, puis chacun s'assied.

M. Clemenceau déclare la séatjoe ouverte et
remel aux délégués aulricliiens, au nom des
Alliés, sinon te projet entier, du moins tes arti-
des principaux M. Clemenceau annoncj» qu'il
n 'y aura paa  de discussion verbale Les obser-
vaiions devront Être présentées par écrit- dans
un déioi de quinze jours. Le conseil suprême
adressera sa réponse écrite, en iudiquant te
dé'ai dans lequel îes Autrichiens devront donner
.leur réponse définitive.

L'ensemble du discours dc M. Clemenceau
est traduit en anglais, en italien el en allemand.

Puis M. Benner lit , debout , un' long discours,
disant l'attente de la délégation, rappelant la
disparition dc la monarchie danubienne o: qu'il
ne restait que huit nations privées de toute orga-
nisation. Notre jeune république n 'est pas phis
que les autres Ehrts successeurs dc l'ancienne
monarchie, mais .la responsabilité pèse snr elle
comme SUT Jes autres Etats de 1 ancienne mo-
narchie. La république autrichienne renonce à
toute idée de domination. Elle est affranchie de
touiles les traditions réaclionnaires. Elle n 'est que
la mai-lieurcusc victime du crime terrible commis
en 1914. La république autrichienne n 'a jamais
fail la guerre avec les nouveaux Etats nat io-
naux. M. Benner espèce que les Alliés ne vou-
dront pas l'écrasement économique dé l'Autriche.
M. Renncr rend hommage au rôle tte M. Hoover,
qui a sauvé V-Vuttiche tte le. lamine. L'Ault'iâù
a .renoncé à loute action militaire ipour défendre
son territoire, dont tes deux cinquièmes se trou.
voient être occupés par îes voisins.

Lcs délégués sont décidés il examiner «vec
loyauté tes propositions des AIKés. Ils expose-
ront la situation exacte du pays et demanderont
une décision assurant son avenir économi que ,
désirant servir , entre des frontières incontestées,
l'oeuvre de paix o! collaborer à la Société des
nations. -.

L«s délégués alliés suivent attentivement k
discours <te M. 'Rcnner, qui se termine ;\ midi 50.
Son discours est traduit en anglais ct en italien
'M. Clemenceau demande s'il n 'y a pas d'obser-
vations. La séance est levée i 1 heume 10-

Parts, 2 juin.
Voici , d'après dés renseignements -recueillis au-

près tte la délégation britannique , le résumé dea
conditions de paix pour l'Autriche :

Le traité est établi sur 'e même modèle que
celui avec l'Allemagne. K« beaucoup d'endroils ,
Jl est identique, sauf le changement tte nom. Lc
traité laiiic à d'Autriche le droit tte sc constituer
cn un Elat d'environ six millions d'habitants ,
avec un territoire comprenant entre 50,000 et
60,000 milles carrés.

L'Autriche rcconntall l'indépendance complète
dc la Hongrie, de la Tchécoslovaquie et de l'Elat
scrbo-croatc-slovènc. Elle citte entre autres Jes
territoires qui lui «raient été antérieurement
remis et qui composaient l'empire auslro-hon-
grois , comptant une population de cinquante
millions d'habitants et une superficie de 2G1.259
milles carrés.

L'Autriche accepte le pacte dc la Ligue dos
nations ct la charte du trarail. Elilc renonce
à lous ses droits hors de "Europe. ESe démo-
bilise la totalit é de ses forces navales ei aérien-
nes. Elle reconnaît aux puissances alliées et
associées le droit dc juger ceux de scs nationaux
coupables d'avoir violé les lois d'usage de guerre.
Elle accepte les stipulations de détails analogues
à celles qui figurent dans te trailé avec l'Alle-
magne cl se rapportant aux relations écono-
miques et à îa .liberté de transit.

La fronlière nord faisant face à la Tchéco-
slovaquie suit la limitation administrative exis-
tante, qui , autrefois , séparait tes provinces de
la Bohême ot de la Moravie de «elles do la
Haute cl Basse-Autriche, sauf quelques modifi-
cations secondaires portant surtout sur les
régions de (imund, dc I'eltlsbcrg et ntr te long
de ia Morava.

La frontière sud, face ù l'Ilalie, suivra la
ligne de partage des coux entre l'inn ct la Drave,
au nord des rivières de te Lombardie du sud;
e'ie passera par le col du Brenner et com-
prendra la vallée dc Sexten à l'Italie.

La frontière lace à l'Elat scrbo-croate^slovène
sera fixée par tes principales puissances alliées
et avariées à une date ultérieure Dam sn partie
orientete, Ja ligne passant juste à l' est tte Btei-
burg traverse la Dra no juste au-dessus de son
confluent avec Se Lavant el, de là, passera au
nord tte la Draw, de façon à laisser à l'Elat
serbo-croate-slovène 'Marburg el Radkersburg.

C'est immédiatement ou nord dc colle ScmiSr*
ville qu 'elle rejoindra ln frontière hongroise,

Ià-S frontières ouest et nord-ouest , face a i,
Bavière, la frontière ouest face â la Suisse ei !q
frontière est, face à îa Hongrie, nc sont pw
modifiées.

Le traité de Versail les l ' i
Paris, 2 "juin.

L'Echo dc Parts assure que la réponse si gnet
mr nom des Alliés par M. Clemenceau sera re.
mise à Brockdorff-Ilaaitïau vendredi.

Elie constituera, dit-on, un refus molîvé sui
Vont lequel l'Allemagne devra accepter les cou
dit ions avant te 15 juin.

La Chicago Tribune confirme que M. Wi..<oa
a envoyé un mémorandum à MM. Clemenceau
cl Llôyd George, déclarant qu'il est essentiel qoe
Ses conditions du traité soient maintenues, mal
gré la menace allemande.

Le présidenl est absolument opposé à l'en
tirée -de l'Allemagne dans la Ligue dcs| nations j
l'heure actuelle.

; Italiens et Yougo-Slave»
Paris, 1er . juin.

Dans leur réunion , hier , ovec Ja délégation
américaine , MM. Pachitch e* Trumbilch ont
déclaré accepter la créalion d'un Elat tampon
tte .Fiume touit eu faisant une dernière réserve
concernant l'étendue de ce territoire-

La guerre d'Afghanistan
, L'attaque du col de Khybcr par tes baDdej
af ghanes tourne cn une guerre véritable qu.!
J'Afghanislan inaugure tout le long de la fron-
lière tlu iiord-ouost de l'Inde. Il n 'est plus don.
tcux désormais que te nouvel émir d'Afghanistan .
Amontxrllah , ait l'ambitieux projet d'envahir
l'Inde, el que l'attaque du coi tte Khyber «l 'ait
élé qu 'une feinte destinée ii préparer des wgîcv
sions plus importantes, dont la principate esi
attendue dans te vallée de Kurram , ou.6ud-oi__e.tl
du col de Khyber. D'après ie Times du 31 niai ,
les enlreprises afghanes seraient en corrélation
ovec tes activités des bokliévistas dans le Titr-
kestan russe, avec l'agitation encore mal défaie
qui so dessine dans te Kurdistan (enlre Prrw
«t MésopotanvteV; ct avec les intrigues menées
par le coinilé union ot progrès.
- Lc gouvernement de J'Inde a pris dos mesirres
immédiates pour concentrer des 1roui>es <out le
long de la frontière menacée. Dans la région
de In vallée de iKurrom , cl plus au sud, les trem-
pes britanni ques ont dû momentanément replier
leurs avant-postes <£ laisser las Afghans occupa
ÎC6 cols, mais ce jepl» n'a pas eu de conséquent*
grave ou point de vue de la situation' génértk

Grève des mineurs français
I . .' I ' Li/le, 2 juin.
i (Ilavas.) — Lcs représentants des mincuti
des trois bassins du Pas-de-Calais, du Nord et
d'Anzin, à.l'issue du congrès réuni hier soit , l
Bélhune, ont voté la grève générale pour lunil
matin .

Le cadavre de Rosa Luxembourg
Francfort , 2 juin.

On mande tte Berlin il la Gazette de Francfort :
Le corps de Rosa Luxembourg a' été trouii

hier dans te canal tte la Landwehr , ou il &ù\
retenu par un barrage.

lies événements de Baisie

Trotzky s'enfuit
On mande d'Ikilsiogfors «n Doili; Moil , '¦<

31 mai :
On peut dire, à l'heure aetuolte, que te pou-

voir liolcliévislc à Pcirograd n'existe plus, les
commissaires rouges ont quille te c Smolny
Palace » o! l'hôtel Astoria , et ont établi lcw
quartier gcttéral à la gare Nicolas, dans un train
à destination de Moscou.

I JI corps. ex.péslV.w.svaa'.ï* trass*. cwmu son» Vt
nom d'armée du nord , est maintenant à 25 nii .lf-

<le Pétrograd . Presque toute la journée, la popu-
lation peut entendre 'la canonnade venant H *
front sud ci des baltcries de Croustadt.

Considérant la situalion sans espoir à Pélro-
grad, Trotzky a quitté te capilalc te 27 mai é
s'esl rendu nu front dc la Volga.

Lc .front de la Volga , où l'armée de Sibérie,
sous tes ordres de l'amiral KoHchak , est aux
prises avec les boteliévislcs, se trouve tl l'est il?
la Hussie d'Europe,.;! environ 1000 milles *
Pétrograd.

Confédération
Les crédit» militaires

Les crédits militai res demandés par te Con-
¦scil fédérai pour 1920 sont de 0,115,000 fr. l!(
dépassaient 12 uii'lions en 1919.

Le successeur de M. de Goumoêns
Ainii que nous le faisions prévoir hier , 1«

Conseil fédéral a nommé définitivement direc-
teur de l'Office Jettera' dc l'alimentation M-
Ktcppeli, chef de la section dc l'agriculture.

Les grèves
Les maçons ct terrassiers d'O'tcn cl des étui

rons ont déclaré la grève.

ARMEE SUISSE
Un soldat noyé

A Sleai-sur-le-Kbin (Schaffliouse), un soldat
âgé de Qâ ans, nommé von tll'men , de Lauter-
brunnen ,' s'est noyé cn se baignant dans K
fleuve. Lc corps a élé retrouvé. '___%



L affaire des bombes de Zurich
Hier , lundi , onl commencé i Zurich , devant

Ja Cour pénale fédéra 'e présidée par M. Soldati,
)es débats du procès intenté au groupe d'anar-
chistes compromis dans l' affaire des bombes de
Zurich. Les accusés sont au nombre tte vingt cl
un. Sept font défaut . I's sont inculpés d'infrac-
tion ù la loi sur tes explosifs, d'incitation à ce
flélit , de complicité el tle violation de la neutra-
lité. Marino Brigo , Italien , tai'ltur ct coiffeur il
Zurich , a reconnu avoir reçu en dépôt des ex-
plosifs et des armes tte Cavadini , qu 'il a désigné
comme le' chef du mouvement anarchiste en
Suisse. C'est Cavadini tpii n reçu du chof révolu-
lionnaire hindou Hafis tes grenades à main ,
les explosifs, tes pistolets , tes munition» ct 'e
poison destinés aux comp'ots projetés. Cavadini
s'est suicidé avant d'êlre arrêté.

€chos de partout
LES CHAMEAUX DE M. POINCARÉ

l'ne mission arabe doit prochainement s'em-
barquer à Beyrouth , sur le croiseur ctnrastsé
lules-Ferry, pour Marseille.

CeWc mission ira jusqu 'à Paris cl jusqu'à
l'Elysée E.le offrira ks félicitations dc te Syrie
ù M. Poincaré pour Ba victoire des armées fran-
ca uses et alliées.

EKte offrira en outre quatre chameaux à
M. Poincaré. C'est, dans la pensée des dona-
teurs, un cadeau qui doit rehausser encore la
majesté pnéstttentteEe.

II! faudra que ces nobles animaux aient leur
place dans les fètes de la victoire «H de Ta paix.

MOT DE LA FIN

A i ans, un poilu s'adressant à un agent de
police :

— Que disent-ils ces messieurs dc la Confé-
rence du bon travail des poihus ?

— Ça ne vous regarde pas,.. Circulez !

.FAITS mwm
Uoe arrestation

M. PcaAcois Pèche, ex-directeur du casino de
Lugano , a été arrêté par ordre dti procureur
général de la Confédéralion.

També d'an train rn marche
¦ llier soir, lundi , a la gare de Corcelles (Neu-
châtel), te contrôleur Itcnaitd-C'.erc, 37 ans,
père de deux enfants , a route sous un convoi
rn montant sur 1e train cn .marche. 'Il a cu tes
mains coupées ct s'est assommé dans sa chute

SOCIETES DB R5BQURŒ
Cercle d'éludés de l'Union des Travailleuses.

— Séance , ce soir, mardi , à 8 h. K. ,
' Cœcilia », chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, mardi, à ,8_ b. 'A, répétition. .„, ' ._ .
Société de chant de la ville de Fribourg. —

— Ce soir, mardi, à 8 h. Yi, à l'hôtel du Fau-
con , répétition générale suivie d'assemblée
d' actifs.

Cœcilienverein. — Les membres passifs du
Cucilicnverein de Eribourg désireux dc prendre
part ù la réunion des tteciltennes, û Planfayon,
lo lundi tte la Pentecôte , sont priés de s'inscrire
justju 'à jeudi soir, auprès dc M. Kern, employé
à la Banque dc l'Etat.

Marche de Fribonrg:
. Prix du marché du 31 mai 1919 :

OÀifs, 1 pour 35 centimes. Pommes tte lerre,
3es.fi lil., 1 fr. Choux, la pièce , 60-70 cent,
tiltoux-iflcurs, la pièce, 80 cent.-2 fr. Carottes ,
i'i botte , 30-10 cent. Kaladc , la lèle, 20-23 cent,
•l'ois, t e i K  kg., 1 fr. SO-1 fr . 30. Haricols , te
• '.i ikg., 1 fr. -l fr. 10. Poireau , la bolle, 10-20 c.
lipinards, la portion , 20-30 cenl. Laitue , la tête,
30-35 cen!. Oignons , le paquet, 15-20 cent. Ba-
ves , le paquet , 10-20 cent . Salsifis (scorsonères) ,
,..-1 bolle, 50 cent. Choucroute , l' assiette , 20 ren*.
Cotes de bettes, la botte, 20-30 cent. Champi-
gnons , la douzaine. 80-90 cent. Bhubarbe , la
bolle , 20-25 cent. Tomates, le ''A .kg., 2 fr. As-
perges, la botte, 1 fr. 70-2 fr. Pommes séchées ,
le kg., 2 fr. 80-3 ifr. 20. Poires séchées, "te kg.
2 fr. 50. Pommes (diverses sorles), tes 5 ht.,
i fr. 25. Cerises , ,'c M kg., I fr. 40. Fraises , le
ii kg., 1 Ir. 70-2 fr. Citrons , la pièce, 10-20 c.
Oranges, la p ièce , 16-25 cenl. Mandarines , la
pièce, 10-20 cent .

Salendrifiï
Mercredi •» lum

Maint US AN (, Ol ' i  VARACCIOLO.eonresacnr
Saint François naquit d'une noble famille na-

politaine Dans les dernières années dc .sa vie, il
choisît comma demeure, dans son couvent dc
tapies te dessous d'un escalier. Il mourut en
1G08.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du 3 juin
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 3 juin. midi.

Quelques nuages. Température normale.
Petite pluie.
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FRIBOURG
La maladie de S. G. Mgr Colliard

Nous apprenons que S. G. Mgr Colliard, que la
maladie continue d'éprouver avec des alterna-
lires qui niellent lour à tour l'espoir ou la
crainte au cœur di son entourage, a demandé à
recevoir , hier , le sacrement de l'Extrême-
Onction , dans un vif sentiment de foi cn l'effet
bienfaisant dc cc sacrement.

Le peuple du diocèse sera profondément
édifié de l'exempte que .lui donne ainsi son
vénéré Pasteur et il joindra ses ardentes prières
à celles de l'auguste malade, dont la conser-
vation fait l'objet des vecux chaleureux dc tous
les fidèles.

PONT DU GOTTERON

La catastrophe du pont du Gotléron s'est pro
duite te 9 mai ; dès te 12, 'a Direction des Tra
vaux publics a ordonné tes travaux de réfection

N'ous apprenons que, depuis hier soir, lundi
B juin , le Habiter du pont est comp 'ètcment rc
construit ;  il ne reste plus à refaire que les pa
rapets.

Un garde-corps provisoire ayant été établi
on peut circuler dès aujourd'hui sur 'e pon
sans te moindre danger.

Voici quelques détails sur la réfection du
tablier :

La longueur dc 'a partie du tablier qui avail
élé rompue était de 43 mètres 60.

Le travail le plus dangereux fut de relever
les neuf grandes poulrel' es qui , lors de la catas-
trophe, élaien '. restées suspendues ù 75 mètres
au-dessus dc l'abime, portées par qualre tiges
qui ne tenaient aux poutrelles que par les étrteri
lordus ct les agrafes à demi arrachées.

Ces oeuf poulrel' es étaient reliées entre ellet
par d'aulres pièces leltes que les longrincs exté-
rieures en chêne, mains-courantes, croix de
carrelets , te tout bou'onné et formant un en-
chevêtrement qui compliquai! extrêmement la
besogne.

l'our rétablir te tablier, on eul à poser 38 pou-
Irc 'les neuves , destinées â supporter te plancher.
Cc travail non plus ne fut pas sans danger. •

Les travaux cmt été exécutés sous tes ordre!
de l'ingénieur cantonal , M. Lehmann , et • dt
M. Joseph Kœser , conducteur des travaux au
département des Ponts et Chaussées. Une équi pe
spéciale, composée des ouvriers : Martin Von-
lanthen , Jean Perrou'az, Pierre Birbaum et Isi-
dore Vonlanthen , ont accompli la besogne.
L'équipe ordinaire attachée à l'entretien des
pouls suspendus a élé occupée à la préparation
des bois , ft l'entrepôt de 'a Tour rouge

Lc travail fait honneur à 5a Direction des
Travaux publics, à l'ingénieur cantonal el à son
personnel.

Projet de fête de la paix

Depuis qualre ans, le monde enlier soupire
après "avènement de la paix, d'une paix qui ,
lout en libérant tes consciences du poids qui les
oppresse, donnera satisfaction aux aspirations
légitimes des peuples. Il es! à prévoir que tes né-
gociations de Versai' lcs , qui se poursuivent de-
puis plusieurs mois dans ce but , arriveront sous
peu à conclusion.

iLa Suisse, fort heureusement restée à l' abri
dc la vaste tourmente, mais soumise pourtant
à des privations de toutes' sorles, attend avec
anxiété l'heure décisive qui doit marquer lâ re-
prise des relations norma'es entre les différents
pays, (telle heure nc saurait passer inaperçue
dans son histoire 1! importe que la génération
actuelle en marque -le passage, par des mani-
festations publiques ouxquc 'lcs tous voudront
s'associer.

Cessera à la fois un hymne dc reconnaissance
envers la Providence qui a si visiblement pro-
tégé noire pays des horreurs de 3a guerre, ainsi
qu 'un hymne d' espérance vers l'éclosion de
temps meilleurs.

Le comité d'initiative , qui vient dc sc consti-
tuer en noire ville pour célébrer cet heureux
événement , propose le programme ci-dessous,
lequel se déroulerait 'e lendemain ou le surlen-
demain tte la signature définitive du traité de
paix.

Matin : 9 h., à •Saint-Nicolas : Office de
Itequiem pour lous les soldais fribourgeois
morts au service de la patrie, dopuis te mois
d' août 1914. '

A près midi : l h. 'A , à Saint-Nicolas :' Célé-
bration d'un 7'c Deum ; 2 h., cortège en ville :
enfants des écoles ; corps dc musique ; auto-
rités ; sociétés académiques ; autres sociélés ; te
public.

Cérémonie d'érection dc "A rbre tle la paix ,
sur une des places de la ville. Discours tic cir-
constance.

Soir : 8 h. 'A. Réunion des sociétés sur une
place il "designer (Grand' places ou place dc
l'Hôpital). 'Productions diverses ( musique,
chants , gymnastique). Illumination dc la place.
Feux d'artifice ; monogramme himmeux : Par.

Afin dc permettre à la population entière dc
se joindre ù notre mouvement , !e jour lixé se-
rait décrété férié dès midi.

Tous détails d' organisation seront communi-
qués ultérieurement Iyes sociétés voudront bien
faire connaître , jusqu 'au 5 juin au plus lard ,
leur décision au sujel de leur partici pation
éventuelle il 'a manifestation projetée.

Le Comilé d'initiative :
Le pt^sident i Bernard Weck.
Le vice-président : li. Boccard.
Le trésorier : Henri Zurkinden.
l.e secrétaire : J . Oberson.

.V. B. — J_.es frais seront couverts par la
vente d'un petit drapeau aux couleurs friboùr-
geoises portant la suscri plion : « Por > . Le re-
liquat éventuel sera versé à une bonne ouvre

Doarg;eo!ftle de Friboarg
Dimanche, a cu lieu, à la Maison dc justice ,

une assemblée des bourgeois de Fribourg. fré-
quentée par cent cinquante citoyens rt présidée
par M. Ucltin , conseilter communal, rempl iça.it
M. te syndic M'ock, indisposé. Les comples des
administrations liourgeovsiaiîes pour 1918 onl
été adoptés presque sans discussion. No'ij y
reviendrons.

Après avoir accepté un échange de parce 'lcs,
à Menziswil , l' assemblée a refusé dc céder huit
poses dc terrain , situé à la Chasso!te, et dont
l'acquéreur offrai t  4000 fr. la pose ; la commis-
sion bourgeoisialé avait émis un préavis favo-
rable ia même commission avait déconseillé
une vente de 1132 m* de terrain , à 1 fr. 07 le
ni*, au Schcenberg ; l'assemblée a passé outre
ct a consenti la vente, line autre cession dï
552 m", à Miséricorde, a été acceptée, au prix
dc 5 fr. 10 te mèlre carré.

Sur cinq demandes dc réception à la, bour-
geoisie, quatre ont été écartées et unc ajou.-née,
celte dc M. Alphonse Horner, à Tutzenberg.

Exposition d'art liturgique
C'est dans le local de la Sociélé des Beaux-

Arts, & la Banque de C'Elat , que s'est ouverte, te
1" juin , l'exposition d'art .'ilurgique compre-
nant tes œuvres de M. prie dc Stockar, de Zu-
rich. Elève de l'Ecole du Louvre et dc notre cé-
lèbre compatriote , te peintre décorateur Grasset,
architecte diplômé dc .'"Ecole des Beaux-Arts , à
Paris , M. de Stockar séjourna aussi à Home
pendant plusieurs années , où il travailla à -l'Ins-
titut archéologique altemand. S'étant spécialisé
dans Cart liturgi que, il s'y est acquis un véri-
table renom , «t son ouvre est là pour témoigner
dc sa grande compétence artist ique. Les projets
tte vêtements sacerdotaux exposés par M. de
Stockar présentent tous un réel intérêt par 'eur
composition symbolique et leur richesse déco-
rative. L'artiste a pénétré à fond le symbolisme
chrétien et C'a fait s'épanouir dans une orne-
mentation d' un goût trè» sûr et d'une belle ins-
piration . La précision architectura 'e met une
unité, une ligne classique ct sobre dans l'inten-
sité Imaginative de l'artiste Sur un thème an-
cien , qui lui sert de base rituelle, il a brodé une
décoration nouve'le, qui rompt heureusement
avec la pauvreté imaginative et symbolique telle
qu'elle s'aff i rme trop souvent dans l'art liturgi-
que actue'. Dans l'ouvre de M. de Stockar , l' or-
nement est toujours mis au service d'une idée
ou d' un symbole, qui l'amplifient, lui donnent
un cache! d' unité et une portée significative. Les
Cois d'opposition .reçoivent une solution heu-
reuse, ct la disposition générale des motifs, ma '-
gré leur variété, obéit toujours a cette loi d'uni-
fication qui régit toute la composition artistique
de M. de Stockar.

L'ornementation s'adapte étroitement au sym-
bolisme tics couleurs (liturgiques : .'"allégresse
des Ions s'épanouit sur les fonds verls , 'es effets
miraculeux du Saint-Esprit resplendissent sur
tes fonds routes, .'a joie pascale s'irradie sur tes
fonds biancs ; les parements violets e! noir*
sont admirablement traités, leur décoration ré-
vèle Ca sensibilité d'une âme qui a voulu que ,
sur la tristesse de la morl , planent les consolan-
tes promesses de la ré.-*irrection.

L'exposition compte tte beaux projets de den-
tc 'te, doni quelques-uns ont élé exécutés à I.au-
lerbrunnen , sous la direction de Mm* Frey-
Amslcr , professeur à la Kunslgetvcrbcschulc, dc
Zurich. Les projets d 'orfèvrerie religieuse : ca-
lices, ostensoirs, sonl d'un grand intérêt , de
même que les canons d'autel , traités dans la
forme architecturale Enfin , M. de Stockar ex-
pose de très belles reproductions des dessins à
la plume qu 'il f i t  des calhédra 'cs de Reims
Poitiers , Bourges , Chartres, Paris, etc. Dan;
l'Ostschweiz , Mgr Dr Fteta a consacré à l'expo-
sition dc M. dc Slockar , à Saint-Gali , un article
très é'ogicux ; il en souligne tout  l'intérêt artis-
tique «I salue avec joie .es horizons nouveauj
qu 'clte ouvre au point de vue dc l'art liturg ique
C'est une œuvre de rénovation qui doit être en-
couragée ct étudiée ù fond, car M. dc Stockai
a réussi, d'une manière très heureuse, à rc
nouer la chaîne interrompue de la vraie tradi-
tion 'ilurgique ; il rend à l'ornement sacré ls
dignité ct te sens qui lui conviennent ct qu 'ut
mercantilisme étroit avait presque complète
ment sacrifiés à la férocité tte 'a concurrence.

L'cxposilion esl ouverte du 1" au 15 juin , dc
10 h. à midi et de 2 h. à 5 if. Les membres de la
Société des Beaux-Arts seront convoqués ulté-
rieurement pour entendre, dans te local de la
Société, unc conférence dc M. l'abbé II. Savoy,
directeur au Séminaire , sur l'art liturgique.

Cette exposition semble trouver , à Fribourg.
un cadre naturel et tout préparé : elle ne man-
quera pas d' allirer l' attention à 'aquclle cite a
droit. Il nous reste à souhaiter que l'œuvre de
M. de Slockar trouve chez nous lout 'l'intérêt
qu 'clte a déjà rencontré ailleurs el qui n'est que
la consécration légilime d'un art très personne]
et très sincère. A>lt,

Archéologie
Dans son assemb'ée générale tenue à llâle , tes

16 ct 17 mai , la Société suisse de Préhistoire a
élu. à l' unanimité, membre " du comilé, pour la
période statutaire cte trois ans. M. te professent
Peissard , archéologue cantonal de Fribourg.

C'est -a première fois que noire canton csl
représenté au comité de celle Société d'envi rot
400 membre*.

Lu grelo
On nous téléphone :
Une averse de grête a passé samedi après

midi , vers 4 heures, sur 3c territoire dc Cheiry
ct une partie dc celui d'Aumont , y causant -tles
dégâts aux jardins , aux arbres fruitiers et aux
céréales. iLes jardins ont te plus souffert .

Sunpierre et Villeneuve ont été épargnés.
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CREME SIMON ^
^Unique pourlatolleHeA

Dernière Heure
LE TRAITÉ DE PAIX

Le conseil des Qaatre
Parti, S juin.

(Ici après-midi , mardi , les quatre chefs de
gouvernemenl se réaniron! et examineront les
rapports des commissions coasaliées au sujet du
contre-projet altemand.

On estime que 11 -réponse de l'Entente pour-
rait être portée à la connaisiance (te la déléga-
tion allemande à la fin de -la semaine

Un délai de trois ou quatre jours hii serai!
ensuite laissé pour faire connaître sa décision
définitive.
Les prévisions de la presse française

Uilan, 3 juin.
¦ On mande dc Paris au Corriere dclla Serfi :

D'après l'Intransigeant, la réponse de l'En-
tente â l'A'lemagne sera absolument négative
sur lous les points comportant des modifica-
tions dc subslance au traité, malgré tes efforts
d' un des membres du conseil des Quatre pour
accorder .''entrée immédiate de l'Allemagne
dans la Société des nations et un plébiscite pour
la Haute-Silésie

iM. de Brockdorff , dit l'Intransigeant , n 'aura
que que'ques heures pour prendre unc décision ,
«! alors , il pourra parlir avec loute la déléga-
tion. Dans ce cas, 1 armistice serait rompu , el
Foch donnerait .' ordre d' avancer. Lcs troupes
alliées avanceront d'environ 30 à 40 kilomètres
et les Al' emands demanderont alors de nouveau
Sa paix immédiatement. On reviendra à Ver-
sailles et on signera -te traité que l' on refuse
d'accepter maintenant.

Le Temps fait observer que tes choses ne se-
ront pas si simples que cela.

Le royaume »serbo-croate-slovèno
liondres, 3 jlltn.

(Ilavas.) — L'agence Beuler annonce que 1«
gouvernement britannique a reconnu «e royaumt
serbo-croale-slovène

Le communisme en Allemagne
Berlin , 3 juin.

( Wolff.) — La commission àe l 'axurniblée na-
tionalc allemande pour la constitution a adopté
hier , lundi , l'erticte introduisant dans la consti-
tution te système des conseils (conseils d'exploi-
tation.)

La république rhénane
Francfort, 3 juin .

Selon la Gazette de Francfort , une déléga-
tion du gouvernement provisoire rhénan de-
mande l'autorisation de partir immédiatement
jiour Paris pour exposer â la conférence tes
voeux den 12 millions de .Rhénans.

Berlin , 3 juin.
J/agcnce Wolff apprend dc source compé-

tente que l'autorité française d'occupation a
exigé expressément du président de ipofice de
Wiesbaden qu'il veille à ce que les affiches con-
cernant la proclamation de la république nhé-
nanc ne soient pas enlevées.

Colonne. 3 itiin.
(Gazette de Fraticjorl.) — Le Dr Dorten

(Wiesbaden) a adressé ou commandant britan-
nique de Pologne 1c télégramme suivant , en lan-
gue française :

< Lc premier délégué du nouveau gouverne-
ment à M. te généra.! commandant les troupes
britanniques, à Cologne i

< Lies délégués de la Prusse rhénane , du Viens.
Nassau, de la liesse rhénane cl du Palatinat.
d 'accord avec .'es vœux territoriaux qui ont élé
exprimés depuis phis tte six mois par la popu-
lation rhénane, après Ira débats qui ont eu l'eu
à Aix-la-Chapelle. Wicslxiden. Maycnoe et Spire,
proclamer.'., eu dale du l"r jam , l'autonomie de
ht république rhénane dans te cadre de l'Alle-
magne.

c La nouvelle république aura comme capi-
tale Coblence Le nouveau gouvernement a pro-
visoirement son siège "à Wiesbaden.

.Dans te désir d'amener la conclusion , de la
paix avec la p lus gronde rapidité, sans aucune
complication, tes délégués prient , la conférence
dc la paix de reconnaître sans outre l'existence
tlu nouvel Elat tlotV, te statut sera établi par vo-
lallcei populaire.

< Fidtite à notre pairie qui es! frappée d'un
malheur inouï , niais conscient de la terrible
responsabilité que te militarisme prussien a im-
posée à toute l'Allemagne, te nouvel Etat ne
cherche aucune échappatoire pour se saustraife
aux charges qui lui incombent , dans la réparti-
tion de te réparation des dommages causés à lo
Belgique et à la France.

« Dans te désir de disposer librement délies-
mimes, et fermement décidées à se libérer déifi-
nilivemcn.; de la féodalité et du militarisme prus-
siens, ennemis tte scs .sotrvenirs cl de ses tradi-
tions, la population rhénane prie les gouverne,
menls alliés el associés oe lia protéger dans te
présent et dans l'avenir contre les rancunes t t  te
désir dc vengeance des eteiuenfcs rt des fonction-
naires qui ne 'peuvent pas comprendre la justice
deses revendications et ses aspij-alions , ainsi que
contre tous ceux qui menacent de la prison et
de la forteresse les partisans tte la République
rhénane.

i Vive la République vl\«»ane.. vive te liberté '.
c Le gouvernement provisoire prie te com-

mandant des troupes britanniques de prendre
noie des événements qui viennent de s'aecom-
plir. ,
L'émir afghan contre l'Angleterre

Nilon, 3 juin.
On mande de Londres au Corriere :
Des dépêches ites Indes disent que l'ÙTu-pllon

des Afghans au-delj de 1« frontière n'est que te
premier acle d' un vasle plan rie guerre '(jur 'te
parti militaire afghan , ayanl i sa lèle te nouvel
émir , mûrissait depuis longtemps

Une crise de cabinet à Rome
Milan , 3 juin ,

i.e Scctln apprend tte Rtitnc qu 'on parle d'une

prochaine crise minlslériclte partielle, par suite
de la sortie du minislère du vice-président ViE»
e! du ministre Crespi; ainsi que du sous-secré-
laire â l'instruction publique Roth.

Les grèves <
Paris, 3 juin.

(Haoas.) — A l'i$6uc de la séance de nuit , tes
employés du Métropolitain Nord-Sud ont dé-
claré la grève

SUISSE
Les arrestations de Lugano "*3

Bellinzone, 3 juin.
Au sujet de l'arrestation , à Lugano, de M.

Poche, ancien directeur du casino-kursaal tte
Lugano et ancien co-ptroprié<aire du casino de
Campione et de Mme Pèche, on apprend que
celte double arrestation o eu lieu potit délit de
contrebande de l'or.

Chambres fédérales
Berne, 3 juin.

ïA: Conseil nalional poursuit la discussion de
l'iniliatii-î sur les jeux.

M. l'ilmann (Thurgovie) combat l'initiative.
Les jeux de hasard dans les kursaals consti-
tuent uu des éléments de l'industrie des étran-
gers et équivalent à un imp ôt sur les étrangers.
I-Cs excèis de quelques joueurs ne justifient pax
une interdiction générale des jeux. Lcs disposi-
tions légales actuelles suffisent à empêcher tes
véritables jeux de hasard.

M. d'. Dardel (Neuchâtel) défend énergique-
ment l'initiative et se prononce cn laveuT de
1 interdiction dc tout jeu de hasard. Le pe.ipic
ne comprend pas que, malgré l'interdiction for-
mulée de façon générale dans la ConstiluVion ,
on autorise dos jeux de hasard réglementés.
Toutes tes tentatives pour prouver que les jeux
de hasard des kursaals ne tombent pas sous te
coup dc l'article 35 ont échoué. Ce ne sont pas,
comme le prétendent tes adversaires de l'initia-
tive, tes étrangers seuls qui prennent part à ces
jeux, mais surtout des Suisies qui se trouvent
dans des conditions de fortune modestes et pour
lesquels te jeu constitue un grand danger.

M. Michel (Interlaken) combat l'inilialive.
MM. Walther (Lucerne! ct Bettex (Vaud) esli.

ment qu 'on exagère lc danger des jeux dans 1er
kursaals.

A Lucerne, dit M. Walther, depuis 2ô ans, '.es
jeux au Kursaal n 'on! pas donné lieu à une seule
plainte.

Le Conseil des Etais aborde l'examen des on-
zième el douzième rapports dc neutralité.

Le rapporteur , M. Bœhi (Thurgovie), cons-
tate que ces deux rapports n'ont plus guère
qu 'un intérôt historique, les questions actuelles
les plus brûlantes n 'y étant pas encore com-
prises, telle», par exemple, la Ligue de? nations
la suppression de la S. S. S., l'acotssion du Vo-
r-u-lberg. II s'agit surtout, dans ces rapports, dc
la démobilisation économique.

Le Conseil pavsé- à l 'examen des chapitres.

CORRESPONDANCE

Lei adjudication *
des Entreprises électri ques friboùrgeoises

Fribourg, le 2 juin.
Monsieur te Ilédacieur,

La correspondance parue dans votre numéro
du 31 mai 1919, concernant te construclion des
magasins gé»iéraux ites Entreprises électriques
fribonrgeoises , nous oblige à donner la rectifi-
cation suivante , taqualte clôturera pour nous
dette question.

Vous n'ignorez pa; que loute personne s'occu-
pant de cons'.nirtions à Fribourg ne peIR exé-
cuter, 60ute, des travaux importants en béton
armé ; oes entrepreneurs sont , ou représentants
d'un système, ou obliges de s'udresscr à un spé-
cialiste. Dans tes deux cas, une partie des béné-
lices sort dc kt place.

Lors de îa mise en soumission de leurs maga-
sins généraux, les Entreprises électriques fri-
boùrgeoises n'ent imposé aucun système ; elles
se réservaieut seulement te droil dc choisir celui
qui serait te plus avantageux pour rftes.

Six maisons dc la place ont fait des offre».
, Unc n'a pas même indi qué te système qu'elle

préconisait ct n'a, par conséquent^ fourni ni
plans ni calculs. Deux aulres ont indiqué seule-
ment un sywtème, mais aussi sans plans et sans
calculs. D-:ux autres encore ont indiqué un sys-
tème, cn nc fournissant qu un schéma dc pions,
mais sans calculs.

l'ne seule, la miu son Livio et fils , a remis à
la direction des E. H. F., avec l'indication du
système du lièlon armé, des plans complets et
un dossier de calculs très sériwseincnl étudiés
avec épures à l'appui. De plus, le montant de
cette soumission était  inférieur aux aulres
offres.

OMIS ces condilions , cl , comme MM. Livio et
fils offrent toute garantie en tant qu'entrepre-
neurs , te Conseil d'udministral-ion des E. E. F.
n 'a pas hèsilé un instant pour leur adjuger l'en-
semble des travaux de lerrossenictu'.s, maçon-
neries et béton armé.

Dons cette adjudication générale les E. E. F.
ne connaissent officiel tement que MM. Livio et
fils , entrepreneurs sur la place de Fribourg.
«culs adjudicataires responsables «*, seuls, ayant
signé te cahier des charges.

1! ressort des fails ci-dcssig que les E. E. F.
ont accédé d' avance aux désir» exprimés par la
Sociélé des entrepreneurs du canton de Fribourg
dans teur lettre du 25 moi dernier ct qu'cites
ont ton tt largement compte , en oulre, dos in lé rets
fribourgeois dnns tous les grands travaux actuel-
lement en cours.

Veuillez agréer , cle.
Direction des E. E. F,



L office anniversaire pour le repos
de l'âme de

Matae Henri tte REYNOLD
eera célébré, mercredi, 4 juin, à
8 H heures, à l'église dn Collège
Saint-Michel.
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Location d 'auberge
Samedi, 7 juin prochain, dès 1 heure

du JOW, la commune de Ménières exposera tu
location pour te terme de 0 aus

son auberge communale
avee ses dépendances, soit pré, jardin» «range,
écurie et assol. Situation exceptionnelle et
avantages sérieux.

Par ordre : Le secrétaire.
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Hauts prix. 

Paiement
V'̂ S'/1ïffwW9Wf̂iSfï comptant- — Bn cas
K*™ ' ^JSwyJ1.'̂ .?!Jfe ffl d'ursence, arrivée im- ,

._ - -. _: -4M__KK9 médiate. 8929
Tél.: Bouckvie 4Q98 ; DomUiU: 1037

Bataillon des sapeurs-pompiers
DE LA. VILLE DE FRIBOURG

Les jeunes gens âgés de 18 ans révolus qui
désirent être incorporés au baUdllôn des sapeurs
pompiers «ont Invités à se présenter jendl «oir.
S Juin , h s li- SO, à U Maison de justice , grande
aalle du rez-de-chaussée. P 3819 F 3933

Charcuterie &ËLLËB, Fribourg
rue de Lausanne

GRAND ÀRRIÏAGE DE MARÉE
Cabillaud Fr. 2.80 lo kilog.
Anguilles de mer » 2.— » »
Merlan » 2.— » »
Lin an do • 3.— » »

FAGOTS
I.s Séminaire diocésain

it Fribourg achèterait

2500 fagots
chignon de tapies, eecs,
rendus au galetas, dimoa-
lions r 70 à 80 cm. de lon-
gueur et 80 à 90 cm. de
tour.

Adresser offres pour tout
on partie è W.«F.\DttE,
iasp. lortstier, rrlboure,
jusqu 'au samedi li juin.

A remettre
tout de suite, pour cause
de san ta, bon petit eafé,
bonne clientèle.

8'adresser chez t. Tl»-
rluet t l  «t Corbu, Id-
<1 i inr i s tc -. l i c r . O i c .  .

AVENDRE
u ta Énl

ae 5 ana, s'attelant par-
tout , chez V- £ellKbuj«
Crémier.  8697un

ffolet-PensioD du Vanïi-Noii
OUVERT

à rartir dd 15 mai.

J. JAQUET, prop

ON ACHETERAIT

une moto
ien bon état.

Adresser Offres BOUS
P 10,131 ff il PublIclUs
», A., Ftlfcoorr. 3327

OB DBKABDB

une

femme da cbambre
connaissant bieu son ser-
vice et la couture. Bons
certificats exigés.

S'adresser sous chiffre
P 3717 F à »' i.!>! intai
d ." •• Fri bonrg.

ON DEMANDT

mm mîk\
chez A. Heyei, unir*.
«-nu i .  Yrlbonrg. 3S69

Meunier
Ouvrier sachant travailler
seul est demande.

S'adresser au Houlln
.'.* <<! t ,'.-.¦. h Bresso ¦¦; •¦; HZ,
prés Moudon. 3856

OB DE M ASJU3 :
pour une petite famille,

use jeune fille
de préférence déjà au coû-
tant des travaux du mé-
nage. Kntrée tout desuite,
bons gages et vie de fa-
mille.

Adresser offres écrites
soos P 3787 F, è Publi-
citas 3. A., Frlbon».

ON DEMANDE
por&onna de confiance

comme

HIH rBBIU
et pour le service des
chambres. Bons gages.
Adresser offres et certifi-
cats à »¦• .4 !._ • IlOBI '.'
• ClHOriï , ;. -. •. . - (• > !¦. I - I - î .
p t i i  Berne. . 3814

wwvow

df mouiit • j.lurc. pour
tout desuite ou époque à
convenir, comine gérante
ou fille de magasin, dans
gJ oommerce de la ville.
S'ad, sous 1' 2836 F à Pc-

blicitas S. A., Fiilionre.

ON OFFRE A VENDRE
15Q0 kg. de belles pommes
de terre. 3930

S'adresser sous chiflres
P 3S33 F à Pnblicitas
S. A., Frtboarc.

Asperges da Yalais
catese 6kg. 12 tt. % % % kg
e Tr. 00 franco.

Dondalnas, Cbarral
(Valais). 3943

A remettre, p' cause
de santé, en

restaurant
¦•n* alcool, Iris  bien
situé.

Deux belles salles dont
une comme pension ou-
vrière et café, thé, choco-
lat, et l'autre pension 1"
ordre. Peu de reprise.

S'adresser par Écrit à
Pnblleitas S. A., Fri-
bourir, sous P 3830 F.

Um l'un
breveta à Lausanne, de-
mande plaee pour tout
de suite ou époque à con-
venir. 3927

Adres. ollres s. P 3831 F
k Pnblicitas S. A., Fri-
boarg.

OM ISI .UA vin:

on jenne homme
pouvant recevoir et cuber
les bois.

Faire oflres, par écrit,
sons P1273 B,èPublicitas
S. A,. Bulle. 3936

OB DE51AHPB
pour tout de suite, nne
honnête 3807

fille de cuisine
àVllOtel de Ville, Colle.

On demande
pour une petite maison de
commerce, S. À., un

jeune employé
intelligent, connaissant la
comptabilité, sachant cor-
respondre dans les deox
langues el ayant des no-
tions de l'anglais. Place
stable et d'avenir.

Adresser les offres avec
prétentions et indication
de références A Publlcitas,
à )-•«- Iboarir , sous chiffres
P 3841 F. 3944

Asperges
extra, l'/i kg. 6 fr. 80; ex-
tra, 5 kg. 13 fr.; vertes 1"
qualité 6 fr. 20 et 12 fr ;
vertes, 3»« qnalité 4 fr. 80
et 0 fr. franco. — Emile
Fclley, Saxon. 3940

Exportation
chocolats

Je cherche fabrique pou-
vant exporter graades
quantités chocolats pour
pays alliés, ainsique kirsch
et tous articles exporta-
bles. Offre* sons chiffres
M 3718 X il Pnblieltaa
8. A.. Lausanne.

Paratonnerres
Installations, réparations ,
vérifications gaiantics.
Spécialité depuia 1881.

R. ERLEBACH, serr.,
installateur , Friboure
Meurtre trard. 3382

mm HUES
Grand choix de banda-

ge* élastiques, dernière
QOUveanW , ttèa pratiques,
pins avantageux et infini,
ment meilleur matthé qse
ceax vendus Jasqu 'à ee
jour.

Bandage* a ressort*
dana tooa le» genres et à
très bas prix. Kn indiquant
le côté , on s'il fant on doa*
ble et moyennant les me-
sure!, j'envoie anr com-
mande. .

Discrétion absolne,
chez
8, Bamionû , •cu*rl«,

PAYERNE.

EXPORTATION
Je demande fournisseur

pour pelits articlesen bois
servaat pour la gatnerie,
le satinage et petits bou-
tons ea bois passemente-
rie. — F«ire ollres «eus
(«. 37*0 X. A l' ubllci' ae
S. A., Launaune. 33:0

On demande
pour place stable, uns

MMEUERE
capable et sérieuse. Donne
rétribution. 8665-723

S'adresser par écrit sous
P 3741F ù Publicitas S.A.,
Friboarg.

D' H. GâHSDILLEï
. Dentiste américain
Consultations i Payer-

ne, toas les jeudis, de 8 i
t2 h. et de 2 ù 6 heares.

Maison DELAURENS

via-A-vis de !.. gare
El-¦¦;.: Uon t;us iooltiut.

JEBBË FILLE
connaissant les travaux
de ménage et nne bonne
cuisine bourgeoise soigaée
demande place.

S'adresser Dar écrit sous
thlffre P 3SG8 F à Pabll-
eltas S. A., Fribonrg.

Jenne homme catholi-
que , de 19 ans, demande
place commo

VOUWTiUBï
dans ui bureau, si possible
dans la branche au bois,
LU il aurait l' occasion
d'apprendre le irançais,
de préférence à proximité
de Fribourg, Certificats à
disposition.

Ollres & Otto BUi, Fa-
brique de parquet*
Alpnach, village (ct. Obw. )

Une demoiselle
ayant qael ques heures de
libre, connaissant la dac-
ty lographie française et
allemande demande occu-
pation.

S'adre«ser sous chiftre
P 8826 F i Pnblieltaa
S.A.. Friboarg.

-La trande pharma-
cie centrale Bonrg-
kaeeht et Gottran, it
Friboarg, demande

un garçon
de 16 à 18 ans pour faire
les courses.

Qa demande
tine chambre
salle à manger ou salon el
cuisine. Ecrire à Publl-
elta* S. .".., Friboarg,
sous P 3813 F. 3919

On demande
tont de saite 2 chambres ,
propres , meublées, avee
cuisine.

S'adresser sons chiffre
P .J8Î7 F * Pabllcttaa
S. A-, Frlbourj.. SM5

Qoonrler cordonnier
trè] capable, cachant faire
da neuf , est demandé. Tra-
vail assoie pour toute l'an-
née. Préférence sera don.
née i nn marié.

S'adresier par éciit soue
P 3818 F i Pobllclta*
M. A., Fribonrg. 3916

On demande
ROBUSTEF LLE
de enisine. Entrée tcul de
suite.

S'adresser Villa Maël,
Pérolles, 87. 3923

Hôtel de la campagne
demande une honnête

jeune fille
ponr aider aax travaax
du ménage. lions traite-
ments. Qages à convenir.

8'ad. sons P 647 EèPa.
blicltci S. A.,Eatavayer.

Ma dd Marsens
DEMANDE

pour tout de suite ¦
nn ebanlTear ponr
ebanlTagea centraux,
de préférence un jeune
homme. Occasion d'ap-
prendre l'appareillage, i
menuisier • charpen-
tier eu charron.

S'adreiser ft TECOJIO-
HAT, b 9IAKSKN8.

ME FILLE
de 18 ans demande place
pour tout de suite comme
fille de chambre dans très
bonne maison.

S'adresser sous chiffre
PS631F à Pobllclta*
8. A., Fribonrg.

MAGASIN
h louer avec appartement ,
au centre de la v|!le/Ban-
une G. f t .miv A C1-.

A REMETTRE
ii Vevey, au centre, un
commerce de lait et
d*6pteerU. bien acha-
landé, ayant magasin,
arriire-magasln j logement
de 4 chambres et dépen-
dances. Prix de location :
62 tr. par mois. Petite re-
prise. 3884

S'adr. à J. BnUtard,
rue da Collège. Vevey.

Rideaux
brodés

Grands el petits rideau
en mousseline, tulle et toile
application , par paire el
par pièce, -vitrage, brise-
bl»e, plnmetis, broderies
pour linge. Echantillons
par retoar da courrier.

II. Hetuer. Hérlun,
Fabrique spéciale de ri-
deaux bradés.

F. Bopp
AMEUBLEMENTS

tel 4a fir, 8, Frlbonif

Gl&ces , tableaux ,
Encadrements,

-Baguettes-

A LOUER
ft OroUey, poar saison
d'été, nn appartement
de 3 chambrts et cuisine .

S'adres. i- .J . i ir; \ - - -.'.-y.
sndlt lien. 3759

JE DEMAHDE
caisse enregistreuse

(NATIONALE)
on bon état.

Offres avec description
exacte sous cbiflre F167Z
k Publicitas S. A., Fri-
bourg.

On mettrait
en estivage 10 brebis.

S'adres. & 3 Biechler.
il Onuen*. W:i> -

Vins du valais
Hôteliers et cafetiers,

demandez toujours nos vins
de Vétroz , soit t Fendant,
l ï r . I r .  Amlgne.

! > i : ¦ :. i '. J ! i ; _ ¦ - envoyés snr
demande. Prix réduit par
grandes quantités. Anto-
nin, Genetli & C, pro-
priétaires Vétroa (Valais).

Nous offrons pur jus de
traits, i" qualité, aux
prix réduits.

Schwander & t?e,
Cidrerie, Eaebenbaeh

(canton de Lacerne)
T-tttptioie 35. Deman-

dez le prix-courant,

Eau-de-vle de marc
pare fpommes et poires)
1"> qualité. Envol depuis
5 litres & 4 fr. CO le litre,
contre remboursement.

Prix spéciaux p r quan-
tités supérieures.

W. Baegirer ,v c1',
distillerie, Aarau.

à if lill
grande chambre non
menblée, avec cuisine.

S'adresser rne dn Pon*
Saapendo, 70, -c ¦ ' étage.

Un hôtel-pension
demande ponr la aai'
aon une bonne

femme de cbambre
Adresser les offres écrites

tou<> P 3151F i. Public.it»>
8. A., Friboure.

Poids public, à Fribourg
Le soussigné informe les Intéressés qu 'il a Installé dans son chantier, en face

de la gare de Fribourg, un POIDS PUBLIC mini d'appareils du dernier per fec -
t ionnement.  — Capacité de pesage : 12,500 kg.

Paul MAYffl lt, Matériaux de construction,

»¦»"<-» lis» doiiOsS

Il est inoontèstablo quo toute personne désirant conservor la
ganté, combattro l'anémie, retrouver ses forces épuisées par surme-
nage et surtout dans la convalescence, après n'importe quelle
maladie, n'emploie qne le VIN i KATZ ».

Se vend dans toutes les pharmacie i. — Exiger notre marque.
DÉPOSITAIRE POUR U VILLE DE FRIBOURC :

Pharmacie BOURGKNECHT & GOTTRAU

On demande, pour
Qn juil , une

PERSONNE
active et robuste, con-
naissant les travaux du
ménage. 38Ï6

S'adresser à M»» M..
VABGEICLORSON, 9,
¦renne de la gare.

Chemins dejer fédéraux
HORAIRE SUPPLEMENTAIRE

pour Pentecôte I9I9
Pendant les fêtes de Pentecôte, un certain nombro de

trains supplémentaires seront mis en marche pour décharger
les trains réguliers.

Des affiches placardées dans les gares renseignent sur
l'horaire de ces trains et sur les jours où ils circuleront.

Perne, le 26 mai 1919. P 4916 Y 3791

Direction générale
des chemins de fei fédèranx.

B̂ m̂aamwm Ê̂mammmammmamammmBaÊtmmms'wirmm âa

Théâtre des Variétés
Bureau : 8 h. CASINO SIMPLON Rideau : 8 >ï h.

Jeudi et vendredi
2 REPRÉSENTATIONS EXTRAORDINAIRES

Mme Lise Perly, lre chanteuse légère du Gd Théâtre de Lyon
M. Beckmanns, Iro basse chantante du Gd Théâtre de Lyon

DANS

LA VILLE DD ItGIlKNT
Opéra comique cn 2 actes, do Donizotti

Orcheitre sous la direction de H. TASSET, du Grand Théâtre de Genève

places & l'avance : maison de fleurs A- JIUUITU, rae de Lausanne, 48

nà
connaissant bion le service
et , si possible, sacbant let
8 langues

est demandée
k ru«(el*de»vnie,
BROC 8887

<ra »i.5i v>.in.
nne jenne fille comme

femme de cbambre
pour famille; conraiiaanca
de la oonture exigée ; bons
jages. — S'adrei. â I*a-
bUcllma S. A., til't,!,!:,
noua J' 1175 B. 3931

ON DEMODE
un jnuu". homme In-
telligent, p r laire linéi-
ques courtes.

S'adresssr par é-.rit à
l'pbllcltaa S. A., Fri-
bourg, sons P 3B38 K.

BTOMÏ1
Je demande à acheter

50.000 bouteilles vins Dé-
ïaley et Valida.

Faire olîressous chiffres
is. tm x. 4 Publiât»!
S. A., Lansanne. 35-li

/, Place tte la Gare, i

VIN „ KATZ
Pepto-quino-ferrogmeuE

Aux irandi

j flttjjj jj jgjjjjj
Th. STRUB

2, ni s Marcello, 2
Téléphone Iî.S :i.

TOM troarea towjoart
prêts & tue bvrH
chambres & coucher,
salle à manger et meu-
bles ea tous genres,
PRIS AVAHXAQEUX.

Caf é des Amis
à la rue de Neuchâtel, à
Yverdon , est tt vendre
oa k louer v»5" V« lw
octobre prochain.
Grande facilité de paie-
ment. Capital nécessaire t
6000 à 8000 fr.

S'adresser i Brasserie
d'Orbe, H. A., Orbe.

Exportation
Je demande à acheter

bonchons en porcelaine,
sans nom et sans fi! de
1er, pour fermeture des
bouteilles ft bilre, lait , etc.

Faire ollres aveo prix
par grandes quantités, s.
S. 3722 X. à Pnblicitas
S. A., Genève.

A VENDEE
voiture-automobile 14/18
HP neuve, élégante Tor-
pédo, 6 pi.

Fabrication anlsseï
Livrable tout dc suite

avec garanties. 3119
Oflres s. P 3QJ8 V k Pu-

bllcitas S. A., Fribonrg.

Le succès croissant
obtenn partout par le Thé
Béguin, n 'a pas manqué
de p^evoquer l'apparition
des imitations qai aocora-
pagoent inévitablement lea
produits ayant conquis la
favenr dn pnblic.

Cea imitations grossières
doivent étre signalées, afin
qae obaoxm exige le vitl-
Uhlfl

Thé Béguin
qni, senl , par sa composi-
tion rationnelle, basée snr
des éttfdes Sftéclales faites
sar les principes actifs de
nos plantes indigènes, ga-
rantii cne

efficacité absolue
àans tontes les maladies
dont l'origine est nn sang
vioié, tels qae cloas, déman.
geaiaons dartres, eczéma,
vertiges, plaies, varices,
etc. Il pent étre pris sans
anenn inconvénient, d'one
façon prolongée.

Le Thé Bégnla ce se
vend qa'en bottes caobetées
de 3 fr., jamal* an dé-
tail dans tontes les phar-
macies.

Di( 6l à Pribourg :
BourjiAnschf S" Gotlnu,
Lapp. P 81017-0

Cprelles \m marebi
bonne qualité

Casino 600 p. 6 fr. 60
MarcelH 90 > 9 f r. 60
MarcelU lila . 12 fr. 60
Marcelli extra > 17 fr. 60

Franco contre rembour.
sèment. Pour commandes
impoitantaa, rabab. Re-
vendeurs sont demandés,

j. Holenstein, Oe*
mutstrasie, 41, St-Gall.

D' H. PÉGAITAZ
Chirurgie générale & Gynécologie

leçoit tons les jour» , ds t '/« à 4 h. (dimanche-excepté
Mardi et samodi, sar rendez-voos seulement

15, Bne da Tir, 15, FB1B0UBG
ir wuff waaaBÊÊBeatBBBKu^B

¦BVJB***-' Un remède à la

pharmacien llichard Brandi portent comme éti-
quette : une e Croix blanche • snr fond ronge et

Ile nom « Bchd Brandt ». Elles so trouvent
dans les pharmacies au prix de t lr. 15 'a hoite.
| Si on ne les obtient pas, s'adresser i la 8. A.
I ci-devant Bfehard Brandt, pharmacien , a
1 Scfaaflhouae. 67S5

BWVUiirWa

SERVICE
DES

EAUX DE BROC
Mise an concoars des travaux
La commune de Broo met au concours, par

voie de soumission , les Iravaux pour l'établis.
dément d'un

léserïflir de ckge île IO ni3 ED MOD armé
' Les entrepreneurs peuvent prendre connais-
sance des plans et du cahier des charges che*
M. C. Boschung, préposé aux eaux , où ies feuil-
les de soumission sont à disposition.

Les offres , sous -plis cachetés ct portant U
mention : « ltéservoir .1000 m* » , doivent Clic
adressées jusqu 'au IG juiu 1919 à M. Boschung,

Berne, le 24 mai 1919.
La Direction des Travaux :

pour le Bureau technique M. Keller-Merz.
Ryser, ingénieur.

On peat à nonïean sa procurer ^
le savoa à barbe

COLGATE
(Colgate Shaving Sticks)

connu et apprécié en 6uis3o depuis 30 ans

Il est «nia an prli aitériaor de Ff. 2—
dans son emballage Habitas), ital en métal nickelé

.Supérieur d tout autre savon à
barbe par son délicieux par fum
et l'agrément de son emp loi, il
se recommande en outre surd' aitr
très produils similaires par son
:¦ élat de parfaite fraic/teur . -.-
Pour ceux qui ne le connaissant

p as encore, voudraient expéri-
menter ses qualités incompara-
bles, un échantillon sera remis
gratuitement sur demande adres-

sée à la maison.

F. UN mann-Eyraud s. A .
1 Concessionnaire générai pour la Suisse
ft 30, Bi ûe la Cluse - Genèoe i
^&sxBmaBmmÊmmKmmœximmiai'_̂
A LOUER pour le 25 juillet prochain, ou i

vendre les

§ains du $uniculairt
S'adresser à la Banqae Populaire Snisse, i

Fribonrg. P 3231 F 8918-731

A vendre aux enchères publique
mercredi 11 jnin, a 8 henres du aoir, à I
pinte de Pontnanx,- une jolie propriété sitee
au-centre du .-vilUge, comprenant : jolie maisor
grange, écurie neuve , i poses de verger attenaD
ne première qualité, ainsi que magasin achaland
et , séparément , 1 pose de forêt. 3922

L'exposante : Hnrie BBOHAET.

= VÉLOS =
>¥- r» - II vient d'arriver UB BIJC

é&Mi/f r£!&. i% vupsrbot blcyèléita d
t|Sra^(ëlfp 

,r
* mwqu» mïliiaïra*~*mr-..: smr routières tt dt im*t

Vn l'achat avantaeenx, ces machines sonl vendne
i très bon marché. Venez voos rendre compte-

Se recomoiaude, PtJDO F Ml*
Oh. HOSSIIdUEB. Oyalef,

i Bomont.

A VENDRE D'OCCASION

une auto mobile
(PIC-PIC landau 18-24 HP)

Pour voir la machine at anôter les condition.',s'adresser fous P 38021? à PahlicltM H *..
- rU- .. .. . :- .. • 3pOÏ


